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INTRODUCTION 


Pourquoi un livre sur la tribu Ganaanite des Beni Dida 
(Didounites) des Beni Djalout (Goliath), et plus 
particulièrement sur celle des Ouhaïbas ? C’est simple. 
Tout simplement c'est d’évoquer une multiplicité de 
termes entre autres religieux, sacré, mythique, 
symbolique, rituel, charismatique et autres. Geci renvoie 
à une variété de procédés qui ont en commun, de fonder 
le pouvoir sur une dimension qui n’est pas strictement 
politique. On parle juste d’une tribu tout en amorçant 
uue réflexion sur cette question. 


Dans cet ouvrage, l’on s’intéresse beaucoup plus à la 
tribu des Ouhaïbas. Une tribu qui a marqué l’histoire. 
D'ailleurs de nombreux chercheurs et anthropologues se 
sont intéressés à ce peuple qui garde de nos Jours ses 
origines puniques canaanites, sa langue et ses traditions. 
C’est une tribu qui a connu un grand essor dans la 
région, et qui a commencé à se développer, en tant que 
tel, dès le début du 16 éme siècle. L’histoire de cette 
tribu parmi les plus célèbres et prestigieuses tribus 
nord-africaines, intimement liée à la graude histoire des 
peuples puniques, ayant parsemé le nord d’Afrique et 
une partie des pays puniques. Ils sont beaucoup parmi 


les historiens arabes et étrangers, notamment français et 
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espagnols à s’intéresser à l’histoire des tribus arabes et 
de la grande Zénétie. Mais de loin, c'est l’historien et 
sociologue arabe, [bn Khaldoun, devenu la référence 
moucliale en la matière, qui a donné le plus de détails, 
d'informations et d’éléments patrouymiques sur ces 
tribus. Ges recherches historiques sur l’origine des 
tribus nomades, qui ont fini par peupler le 
uord-africain, et même ailleurs ont permis la 
constitution d’une banque de données inestimable sur 
l'histoire patronuymique d’afrique du nord. Un héritage 
qui renseigne sur la richesse historique de cette vaste 
contrée, victime de sa position géostratégique, en proie à 
des velléités colonialistes et expansionnistes étrangères 
multiples et récurrentes. Par leurs liens généalogiques 
et leur pouvoir ancestral. 


Les Ouhaïbas est l'une des rares tribus qui a su 
conserver Jalousement son héritage,sa langue Ouhibaise 
Ganaanite maternelle et ses coutumes légendaires. 
Beaucoup décrits out été réalisés autour de la tribu des 
Ouhaïbas, de ses origines punique Îointaines, de ses 
hommes de foi, de ses saints et de ses faits d’armes 
durant les différentes périodes de l’histoire , Get intéret 
illustre la grandeur de cette population rattachée 


Lé Lé 


spirituellement et généalogiquement, au prophète 
Mahomet, L’Arbre généalogique illustre cette vérité 
historique, notamment, à travers l’union de Ali Ibn Ab: 


Taleb et La fille du prophète Fatima Zohra. 


À cette époque ils quittèrent les terres de Tlemcen sous 
la conduite de leurs chefs spirituels : Sidi Ben Dida ,Sidi 
Bou Kelkha et Sidi Ben Rezzoug qui Les installèrent sur 
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le territoire originel des Beni Amer et Doui Tabet à El 
Yagoubia (Ces derniers furent semble-t’il peu à peu 
refoulés jusqu’au littoral). Une étude approfondie de la 
généalogie de cette tribu, démontre les racines 
inclélébiles qui relient cette dernière aux tourments de 
l'histoire. La naissance des Ouhaïhas est indubitablement 
liée aux clivages survenus après La mort du Sidi Ouahab 
EI Didouni El Djellouti, D'où Le commencement d'une 
histoire tumultueuse des Ouhaïbas, qui a marqué les 
différentes étapes de Ia naissance de cette tribu issue 
d'une lignée de Ghorfa «saints», donnant naissance à 
uue grande lignée d'Hommes érudits, férus de sciences 
et de religion. Des homimes d'une spiritualité inouïe qui 
ont semé les préceptes de l'Islam, à travers les vastes 


contrées d'afrique du nord. 


Nous présentons une étude détaillée sur l'histoire 
régionale de l'une des plus importantes tribus d’Oranie 
aux époques turque et française: la tribu des Ouhaïbas. À 
travers cette étude nous essayerons de chercher [a réalité 
vivante de son histoire. Pour cela, nous évoquerons 
l'origine du terme Ouhaïba et sa signification, tout en 
donnant un aperçu sur sa géographie, son évolution à 
travers l'histoire et enfin les démarches entreprises par 
la commission administrative du département d’Orau 
pour l'exécution des instructions du Sénatus-Gonsulte, 
afin de créer la propriété individuelle qui avait pour but 
d'affaiblir la tribu, en disloquant les liens de [a société 


d'antan. 


CHAPITRE PREMIER 


LES ORIGINES CANAANITES DES OUHAÏIBAS : DE GOLIATH à 
LES DIDOUNITES 


Les Ouhibées ou l’Ouhaïba (Ouled Abdelouahah El 
Djellouti) est le nom d'une tribu Didonite Maure 
semi-nomade d’origine Punique Ganaanite vivant dans 
un espace qui s'étend d’Aîn Manaa prés de Saïda. La tribu 
des Ouhaïba qui à rayonné dans tout l'espace de Manäat 
(Aïn Manaa) est la digne héritière de l'enseignement et 
de [a culture des illustres Saints et savants de [a région 
qui lui ont légué le savoir et la sagesse. Cette période 
phare de l'histoire de la région a laissé des empreintes 
indélébiles et des qualités indéniables qui font la fierté 
de sa descendance et un patrimoine physique et 
immatériel digne des apports de graudes civilisations. 
Cette épopée et ses hauts faits témoignent de la 
grandeur de ces hommes qui sont entrés dans l'histoire 
par la graude porte et l'ont chevauchés laissant des 
souvenirs et des hauts faits qui au fil des siècles ont 
généré (les légendes et façonné des esprits ouverts sur 
l'universalité. Ce foisonnerment des idées et des méthodes 


a permis l’éclosion d'un age d'or et de lumière. 


«EI Ouhaïba» ont marqué à jamais la mémoire et la 


tradition. La tribu d'Ouhaïba, noble gardienne des 


d’épanouissement. Les descendants de cette noble tribu, 


sont fiers et honorés de perpétuer les traditions 


QT 
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socioculturelles et agropastorales. Et de poursuivre 
l’oeuvre bienfaisante de leurs aïeuls. Aujourd'hui les 
enfants de cette tribu brillent sur d'autres fronts, avec 
d'autres conquetes pour le bonheur de la tribu. En 
1600-1601 de l’ère chrétienne, les descendants de 
marabout nommé Sidi Ouahah El Dijellouti (dit Sidi 
Abdelouhah ou Sidi Yohab), venaient du Tlemcen, 
s’installent au milieu des plaines incultes qui 
aboutissent à Aïn Manaa. En parlant du marabout, qu'el 
Mahi ben Slimane a appelé Mattat (abréviation de 
Matant-el), ce qui signifie le don de Dieu en punique 
(Dona en latin).ses voisins s’appelaient ainsi que les 
membres de sa tribu principale des Beni Djellout (les 
Manäana) parce qu’ils interdisaient aux gens de visiter 
leurs terres sacrées, mais de façon traditionnelle parce 
qu'ils appartiennent à Timnaa el Manaa, la grand-mère 
cananéenne de Goliath dont [a montagne la plus sacrée 
d’Aïu Manaa porte son propre nom Ben Djelloud, Par la 
suite, le terme punique YAHABA (Yahabim), arabisé en 
Ouhaïba , fut seul employé pour désigner le noyau 
principal constitué par les descendants des nouveaux 


venus. 


L'installation des ancêtres des Ouhaïbas (les Beni 
Djellout) en Afrique du nord est très ancienne. Les 
légeudes semblent faire remonter leur arrivée daus 
Afrique du nord au temps du roi Salomon, mais nous 
ne disposons pas de traces archéologiques soutenant ces 
thèses. Il est cependant adimis généralement que les 


premières colonies Ganaanites en Afrique du Nord, 


présentant quelque importance, sont postérieures à [a 
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destruction du premier Temple de Jérusalem par 
Nabuchodonosor en 586 J.-C. La formation ethnique 


nous est représentée par un document recueilli à EL 


Ariosh El Yaqoubi). D’après cet écrit, les populations qui 
nous occupent auraient pour ancêtre commun dJalout 
(Goliath) qui vivait vers 1200 avant J.-C. et a été tué par 
Sidna Daoud (David). Jalout aurait laissé quatre fils, 
dont l’un — Dida ou Didon (dit Falet) — un fils d’Ophir 
(dit Afer ou Afriqesh) le fils de Goliath Qui s'est installé 
eu Afrique du Nord, sa mère était Timnaà bitt Didon ben 
Alitha (Alisha), ce qui fait que les Ouhaïbas 
appartiennent à la dynastie des Didonites (Didonim) Les 
descendants de Dida ben Ophir ben Goliath le Gananéen. 


La langue Punique Ganaauite a persisté en Afrique du 
Nord pendant près de cinq siècles après la destruction de 
Carthage. Saint Augustin a noté que Les paysans voisins 
d'Hippone parlaient encore le punique, ce qui 
contribuait à [a légende selon laquelle les Didounites 
des Beni Djellout étaient d'origine cananéenne. En 
réalité, cette légende était déjà en place à l'époque de 
l'évêque d'Hippone et s'inspirait de la culture biblique 
qui se répandait dans les milieux ecclésiastiques et 
savants de l'époque. Auparavant, Salluste avait 
meutiouué les Libri puuici du roi Hiempsal en référence 
aux Mèdes, aux Perses et aux Arméniens. La légende des 
origines cananéennes, apparue relativement tard, s'est 
amplifiée au fil des siècles. Procope a consacré plusieurs 
pages à uu récit qui remonte à Moïse et Josué, selon 


lequel [a conquête d'une partie de Canaan aurait 
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eutraiué [a migration des Gergeséens, Jébuséens et 
d'autres peuples "qui portaient des noms différents, 
ceux-[à même que leur donne l'Histoire des Hébreux”. 
Selon cette légende, ces peuples ont d'abord fui en 
Égypte, puis en Libye, où ils ont fondé un grand nombre 
de cités et occupé tout le pays jusqu'aux Golounes 
d'Hercule. [ls y vivent encore aujourd'hui et parlent 
toujours a fangue phénicienne, selon  Procope. 
Cependant,  Procope mentionne également les 
inscriptions "en caractères phéniciens" de Tigisi dont on 
lui fit la traduction: « Nous somines les gens qui ont fui 
devant la face de Jésus (Josué) le brigand fils de Navés ». 
dont La traduction fantaisiste indique que les 
informateurs de Procope ne pouvaient pas lire le 
punique ou que les inscriptions n'étaient pas dans cette 
langue. Quoi qu'il en soit, ce récit témoigne de la 
progression de [a légende des origines cananéennes chez 
les Didounites. 


Au Xe siècle, l'origine cananéenne des Didounites (Beni 
Djellout) est encore défendue par El Bekri, et sept 
siècles plus tard par Ariosh EI Yacoubi. Selon ce dernier, 
"Les Ouhaïbas sont Les enfants de Dida, fils d’Afer, fils 
de Djellout, descendant de Ganaan. Leur ancêtre 
s'appelait Arbaïm et leurs frères étaient les Gergeséens. 
Les Philistins étaient leurs pareuts. Le roi chez eux 
portait le titre de Goliath (Djalout)". Il existe donc une 
tradition biblique qui soutient les origines cananéennes 
de Les Didounites (fraction des Beni Djellout) et dont les 
premières manifestations remoutent au moins aux 


«rustic> du voisinage d’Hippoue, contemporains de 
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saut Augustin, qui se disaient Chenaui. Le texte de 
Procope déjà cité donne une formulation encore plus 
explicite de cette origine. Îl est important de noter que 


les juifs marocains ont conservé Jusqu'à notre époque 


Bible. Les Didounites étaient counus sous plusieurs 
noms: Les circoncellions, Les Cotopites (Qatobim), Les 
Djeddars  (Gadarim), les Beni  Djellout, les 
Manuäana (Manâanides) Mais ce fut à Ariosh EI Yacoubhi 
qu'ils furent appelés pour la première fois: Didounites 
Azarites. Faut-il admettre que ce qualificatif, 
indépendamment de toute connaissance biblique, était 
lié aux origines phéniciennes dont les Africains, parlant 
uue langue qualifiée de punique, auraient gardé un 
souvenir suffisamment précis pour leur permettre de 
proclamer leur puuicité. 


Il semble compliqué de souscrire à la thèse de saint 
Augustin selon laquelle Chenani serait l'équivalent de 
Gananéen. Il est possible que Ghenani soit simplement 
un ethuonyme local, celui d'une tribu ou d'un clan dont 
Le nom ressemblait à celui des habitants de Ganaan. Gette 
observation de l'évêque d'Hippone pourrait done n'avoir 
aucuue siguification particulière. Eu tout état de cause, 
il est clair que cette remarque a eu une importance 
cousidérable dans la formation de la légende des 


origines cananéennes de les Ouhaïbas. 


D'après la légende Ouhibaise Didouuite d'Aïu 


Mauäa,l'histoire  Arbaïmite  d’Ariosh EI  Yaqouhi 


meutiouué par sou graud-père Ben Yedida de Grenade, 
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il remonte à une femme vierge nommée Lalla Zaua dit 
Lalla Aânita El Manäa (Aâuit, Peut-être dérivé de 
Tañnit) La Didounite qui vivait dans une société païenne 
à Manäat, et c'était une femme unifiée qui adorait le 
dieu El dans Beit Manäat au sommet du mont Manäat 
(Aïn Mauaa), et elle a refusé d'épouser les hommes 
paieus de son peuple, et a appelé EI à lui donner une 
progéniture sans demander Touché par les êtres 
humains des païens, El [ui a donné 12 enfants, alors son 
peuple a été étonné du miracle et a dit qu'elle est 
l'épouse de Baal Hammon et que ses enfants sont les 
enfants des dieux, et à l'aube un jour Le veau vint vers 
elle et Lui dit qu'il était un messager d'El et fui dit que 
Dieu lui ordouna de se couvrir Le visage avec sou voile et 
de ne jamais le montrer aux gens parce qu'il deviendra 
son visage sur terre et de parler aux gens sauf en 
pointant du doigt, puis il [ui ordonna de l'abandonner, 
elle et ses enfants, à Garthage et ses enfants d'être des 
messagers pour appeler les gens à quitter le pagauisme 
là-bas, mais les gens de Carthage l'a sanctifiée, alors Le 
dieu EI l'a élevée avec ses enfants au ciel Pour que les 
gens ne les sanctifient pas, 1l ne restait plus que sou 
voile, que Les habitants de Carthage ont pris comme voile 
protégeant la ville, ils ont construit des statues de les 
dieux de Tanit et ses enfants, ils dirent : «Tanit Pané 
Baalb», ce qui signifie «Tanit, le visage de Baalb», et sur 
les rives du "Oued Taânit" à Ain Manäa, la mémoire 
cananéeuue de la tribu Didounite des Ouhaïbas conserve 


vivement cette narration. 


10 LES ORIGINES CANAANITES DES OUHATBAS 


À l'époque des Didonites Donatistes (les Arbaïmites), 
elle est devenue associée à La Sainte Marie, bien que le 
nom "Manäat" remonte à Timnaà, l'épouse cananéenne 
d'Eliphaz ben Esau ben Isaac, et à côté d'elle se trouve le 
mont Ben Djelloud (Goliath) d’Aïn Manaa, le roi de les 
Cananéens. Quant aux Ouhaïbas, ils l'associent 
désormais à Sainte Marie, et parfois à Fatima, la fille du 
prophète Mahomet, ils tissent des légendes autour de 
cette montagne. C'est Tanit qui porte ici Le titre de notre 
Dane. Cette appellation nécessite un développement. 
Sembloable au titre que les Chrétiens donnèrent plus 
tard à [a Vierge Marie, on imagine facilement les 
confusions possibles qu'elle a entrainées dans le 
syucrétisme religieux populaire, d'autant plus que Tanit 
a été représentée souvent intronisée avec un enfant sur 
les genoux comme Marie. 


Selon les historiens, les Didounites étaient paiens à 
l’époque romaine, ils  adoraient {es dieux 

poq 
afro-phéniciens tels que Baal Saturne (Baal Hammoun) et 
la déesse Zana, qui représente Tanith et est appelée 
Diana en grec. Gepeudant, avec l'arrivée et la 
propagation du manichéisme en Afrique du Nord en 244, 
les Didounites ont embrassé le manichéisme et ont été 


grandement influencés par celui-ci. 


Les agouistici, comme ils se définissaient, semblent 
être issus de groupes de martyrs volontaires donatistes 
luttant contre les cultes païens qui ont été dénoncés par 
Constantin dès 315. Plusieurs indices montrent que les 
circoncellions étaient des ascètes itinérants dès la 


première moitié du [Ve siècle, comme on le voit dans un 
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ouvrage de Macrobius, évêque donatiste de Roine, 
consacré à la pratique de la continence par les 
confesseurs et les vierges, et ce jusqu’au début du Ve 
siècle, comme lindiquent Possidius de Galama et 
Augustin dans le CGontra Gaudentium. Les circoncellions, 
de par leur qualité d’ascètes et de martyrs, posaient un 
problème d’autorité aux évêques donatistes. Loin de 
fomenter de véritables révoltes rurales, ils se sont 
limités à exercer une Justice de nature religieuse contre 
des personnes supposées être des pessimi homines, 
qu’ils frappaient de leur bâton nomimé Israel. Ils ont 
constitué une nouvelle élite rurale chrétienne en 
Numidie, région structurée par de grands domaines 
privés et impériaux qui ont rarement été promus au rang 


de cité. 


Augustin désigne Les donatistes soit parle terine 
moutenses, moutagnartis, soit par le terme cutzupitani. 
Îl est peu crédible que le terme cutzupitani désigne un 
lieu de réunion des donatistes. Ge terme évoque plutôt 
un nom d’une tribu puuique de [a Numidie méridionale. 
Si cette interprétation, assez hypothétique, était exacte, 
Augustin se moquerait ainsi des origines ethniques de 
ces donatistes. Tychonius affirme d’ailleurs que les 
circoncellions auraient reçu ce nom parce qu’ils étaient 
d’origine paysanne. D’autre part, ce chercheur italien 
s’est intéressé au terme cotopitae, qui serait selon le 
douatiste Tychouius uu mot punique synonyme du terme 
punique désignant des saisonniers agricoles. L’emploi 


de ce terme latin d’origine puuique montrait un désir de 
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promotion pour des paysans parlant pour la plupart 
seulement le puuique. 


Augustin évoque le refus des circoncellions, parlant 
uniquement puuique, de se soumettre à l’autorité de cet 
évêque cultivé qui avait des difficultés à les 
compreutire,ils ont rejoint Île mouvement des 
circoncellions au début de leur révolution, qui 
comprenait des païens et certains chrétiens africains qui 
s'opposaient à [a domination catholique. Ils étaient 
dirigés par Didoun ben Shishha'al (Gadar), qui était le 
chef de [a secte Didounite manichéenne, 1l a été succédé 
par son fils Azrouha'al (Azrou). Il n'a pas adopté 
l'arianisme comme l'a mentionné Arius d'el Yagoubia, 
ar il a confondu Didoun avec Dida ben Arzoug, le chef 
des Didounites qui s'est converti à l'arianisme à l'arrivée 
des Vandales. 


Les adeptes du manichéisme ont été persécutés 
partout. Même Mani lui-même a été condamné à mort 
par l'empereur perse Bahram [. Gependant, [a mort de 
Maui en 277 de notre ère a eu un impact positif en 
favorisant une plus grande diffusion du manichéisme, 
mais les persécutions ont persisté. L'empereur Dioclétien 
a émis un édit en 502 ordonnant la soumission forcée des 
mauichéens, et des massacres ont été commis à leur 
eucoutre daus divers pays. Sous le règne de Théodose 
ler, qui a ordonné le meurtre de tous les hommes 
religieux manichéens en 382, certains Didounites ont 
émigré à Carthage, tandis que la majorité d'entre eux se 
sout installés dans la vallée de Mina, à l'ouest de 


l'Ouarseuis. Là-bas, ils ont été exposés au christianisme, 
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qui était proche de leur croyance mauichéenne, puis ils 
out adopté le douatisme. Cependant, certaines familles 
aristocratiques se sont converties au catholicisme, 
comme la famille de la sainte Robba la Didounite. Les 
Didounites ont mené une guerre contre les catholiques, 
eu particulier après la conversion de leur dirigeante 
Robha au donatisine. On croit que Abu Hilal al Didjouri, 
qui était le chef du manichéisme en Afrique, avait des 


origines Didounites. 


Donc ces Douatistes Cotopites (circoncellions) se sont 
installés dans [a périphérie de l’Ouarseuis sous la 
direction de Dida ben Shishbaal [e Didonite, ensuite ils 
étaient dirigés par Sainte Robba, une religieuse martyre 
Didonite Donatiste, soeur d'Honoratus, évêque d'Aquae 
Sireuses, elle est tombé en martyr dans l'incident des 
quaraute-quatre martyrs des circoncellions Didouites le 
25 mars 434. Get incident a été documenté par Ariosh El 
Yacoubi, qui l'a appelé l'incident des quarante quatre 
chapeaux (chachia) contre Deqgious (Decius), Le roi des 
Romains. Les Quarantes Didonites  s'appelaient 
eux-mêmes ‘azarim (Azarites), ce qui dans leur langue 
punique signifie "serviteurs de Dieu" du verbe "azar” 
signifiant "servi, aidé", ils croient que leurs anciens 
proto-azaristes s'appelaient par ce nom, en particulier 
ceux qui out suivi la Loi du Prophète "Youbaä ben Dida El 
Didouni" (Jubas de Manaât) qui avait l'habitude 
d'appeler ses partisans ‘azarim (azarites). De même, sou 
neveu, Adernathan (Dernatinus) dit Nathan de 
Tidernatine (dit plateau des Djedar) sur la rive droite de 


lPoued Saïda, Adernathan a été le premier Didonite à 
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écrire sur la doctrine Azarite et à s'efforcer de la 
préserver contre la tribu païenne berbere de Misra (qui 
représente aujourd’hui certaines branches des Djafra et 
Doui Tabet) et certains groupes juifs. Ainsi, ben Yadida 
de Grenade dit que Manañt était la première source de 


L’azarisine et la destination sacrée des Azarites. 


Plus tard, [a secte Azarite QUADPRAGENT "Arbaïmite" a 
été créée par l'intermédiaire de leur chef Didonite 
appelé Louqan Ben Kalakh (dit Lucan ou Lucian), qui 
porte Le nom de sa ville Lucu, puis de son fils Adouan le 
Didounite (Adoun de Lucu), qui a pris la direction de la 
secte après [ui. La secte Azarite Quadrageni est une 
fusion de l'arianisme, du donatisme et de certaines 
traditions Puniques des Azarites Didonites, qui a ouvert 
la voie à l'ère des Djeddars, lorsque ces Didonites ont 
établi leur royaume à Tiaret et l’Ouarsenis. Selon 
certains chercheurs, la région contrôlée par la dynastie 
des Djédars sur les hauts plateaux d'Oranie (dans [a 
zone de Tiaret à la frontière du Tell et des steppes) était 
peuplée d'une population hétérogène. Gette population 
serait composée de tribus saharieuues, de tribus maures 
locales, ainsi que de descendants des communautés 
romaines ou romaunisées. Les sources les désignent 
généralement comme "maures" ou "berbères". L'accent 
est mis sur l'importance de cette hétérogénéité pour 


l'eusemble de [a région. 


Djedar, ou mieux Gadar, désigne en punique, une 
construction, un mur. Pour les archéologues d’afrique 
du nord, les Djedars sout les descendants des 


Girconcellions Didouites. Le royaume de Djeddar a été 
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créé entre 466 et 480, avec Mastigas ou Mastinas comme 
souverain le plus connu, qui à établi une alliance avec 
Jauda, le roi du royaume des Aurès en 535. D'autres 
royaumes, tels que le royaume de Gapsa, le royaume de 
la Grande Dorsale et le royaume de Cabaon, existaient 
également dans la région. Certains de ces États ont 
combattu les Vaudales et ont réussi à échapper à leur 
contrôle. Les monuinents attribués à l'Antiquité tardive, 
tels que ceux du Djebel Lakhdar, ont été largement 
iguorés malgré leur apparence grandiose. Seul Ibn er 
Rakik, un chroniqueur du Xe siècle cité par Ibn 
Khaldoun, mentionne trois de ces monuments en dos 
d'âne dans la région de Tiaret, érigés par "Soleïmau le 
Sederghos" pour commémorer une victoire sur des 
rebelles. Bien qu'il soit difficile de ne pas reconnaitre 
sous ce nom et ce titre Le Stratège Solomon, lieutenant 
puis successeur de Bélisaire lors de [la reconquête 
byzautine de l'Afrique, il est impossible d'attribuer les 


monuments du Djebel Lakhdar à cette époque. 


Une inscription trouvée à Altava et datée de l'année 508 
est uue dédicace pour la santé et la sauvegarde (pro 
salute et incolumitate) du roi Masuna (Mazouna selon les 
Didonites). Il est qualifié de rex gent(ium) Maur(orum) 
et Pomanor(um), ce qui peut être traduit de deux 
mauières possibles. Soit, Roi des tribus Maures et des 
Romains, dans ce cas, il faudrait restituer : Maur(oruin), 
ce qui est possible. Soit, Roi des peuples Maures et des 
Romains, c'est-à-dire, dans tous les cas, loi des 
Berbères non romanisés et des Berbères romanisés. Ce 


titre semble avoir été établi à limitation du titre des rois 
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vaudales : Rex Vandalorum et Alanorum, Moi des 
Vaudales et des Alains. Pour Masuna, c'était un défi au 
souverain vautlale et un rejet de toute prétention vandale 


à la souveraineté de Maurétanie. 


L'inscription trouvée à Altava mentionne la 
coustruction d'un château par Masgivinus, préfet de 
Safar, Lider ou El addir, procurateur Punique Didonite 
de Castra Severiana, et achevé par Maximus, 
procurateur d'Altava, en l'an 508 de l'ère chrétienne, il a 
été mentionné par Mahi ben Slimane sous le nom 
"Eliezer El Didouni". Les noms des préfets et des 
procurateurs sout intéressants, en particulier celui de 
Lider, qui existe toujours en punique sous la forme El 
addir (Dieu est mon aide). Une autre découverte 
importante est l'épitaphe d'un évêque décédé à l'âge de 
quatre-vingts ans en 529. Étant donné son âge, 11 devait 
être en fonction en 508, au moment de la dédicace à 
Masuna. Il s'appelait Ulpius Maximus, et on peut se 
demander s'il ne s'identifie pas au Maximus, 
procurateur à Altava pour le compte du roi Masuna. Il 
n'était peut-être pas encore évêque à l'époque. On 
connait donc deux évêques d'Altava : Avus, mentionné en 


L8k, et Ulpius Maximus, décédé en 529. 


La culture d'Altava est une combinaison de différents 
éléments, à savoir des éléments berbères et puuiques. Eu 
outre, elle intègre également des éléments latins, 
notamment la langue utilisée pour les inscriptions ainsi 
que la plupart des noms des habitants. Cependant, 
l'influence berbère reste présente dans l'onomastique, 


bien que moins importaute que l'influence latine. En 
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Afrique, le terme "rex sacrorum" désiguait simplement 
un prêtre municipal. Une inscription datée de l'année 
\ 
257 mentionne un autre "rex sacroruim" à Altava. À Lepcis 
Magna, certaines inscriptions sont écrites en latin et 
néo-punique, où 1! est clair que le titre "praefectus 
sacroruin" est a traduction latine du sacerdoce 
néo-punique ‘addir ‘'azarim”. De même, le titre romain 
cle "praefectus sacrorutn" correspoutlait au itre puuique 
de "addir ‘azarim". Il semblerait que ce litre désigne un 
prêtre ou un fonctionnaire responsable de [a 
surveillance générale de l'administration des temples. Il 
est possible que dans une ville de tradition punique, 1l 
soit cousidéré comimne l'héritier de celui que l'on appelle 
eu latin "praesectus sacrorum" et en uéo-punique "acddir 
azarim" à Lepcis Magna. Il est probable que le même 
titre puuique ait été traduit en "rex sacrorum" à 
Lambèse, Cherchel et surtout à Altava. 


ÏIl est vrai que la complexité de Ia doctrine de 
l'azarisme a rendu difficile sa pratique pour les simples 
individus des Didonites, d'autant plus qu'ils étaient 
eutourés par une communauté catholique qui les 
accusait d'hérésie et de pratiques occultes. Gette 
pression extérieure à certainement joué un rôle dans 
leur conversion forcée au catholicisme. Gependant, il est 
important de souligner que l'azarisme ne s'est pas 
complètement éteint après celte conversion forcée. 
Certains prêtres didonites ont continué à pratiquer 
l'azarisme sous forme de gnosticisme dans une secte 


secrète se réclamant du christianisme. 
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Au début du VITe siècle, apparait Jacob Le Didouite, qui 
a étudié à Jérusalem, puis à Carthage, et est retourné 
chez Les Didounites à Manañt pour leur parler de 
l'apparition du Messiah Sauveur (Mahomet) à Jérusalem, 
et cela a coïncidé avec le début de l'invasion islamique. 
Les dhimmis étaient des non-musulmans vivaut sous [a 
protection des musulmans dans Les territoires 
islamiques. Ils devaient payer un impôt spécial appelé 
Jizya et étaient soumis à certaines restrictions, mais ils 
étaient autorisés à pratiquer leur religion en échange de 
cette protection. Avec la conquête arabe de l'Afrique du 
Nord au 7ème siècle, les Didonites sont donc devenus des 
dhimmis. Sous les différentes dynasties qui ont 
gouverné l'Afrique du Nord après la conquête arabe, les 
Didonites ont connu des périodes de prospérité et de 
déclin en fonction de la politique des souverains à leur 
égard. Par exemple, sous les Fatimides, qui étaient une 
dynastie ismaélienne chiite, les Didonites Puniques ont 
été relativement bien traités en raison de la tolérance 
religieuse de cette dynastie. En revanche, sous les 
Almohades, qui étaient une dynastie berbère sunnite très 
conservatrice, Les  Didonites Arhaïmites ont été 
persécutés et forcés de se convertir à l'islam. Malgré ces 
vicissitudes, ils ont réussi à maintenir leur identité 
Ganaanite distincte et leur patrimoine culturel au fil des 
siècles, ils ont continué à vivre en symbiose avec leurs 


coucitoyens musulmans. 


Effectivement, [a dynastie rostémide a été reconnue 
pour sa tolérance envers les différentes religions et 


sectes présentes sur son territoire. Cette tolérance était 
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liée eu partie à la politique pragmatique des Rostémides 
qui cherchaient à maintenir l'harmonie eutre les 
différentes communautés pour préserver la stabilité et 
la prospérité de leur royaume. Ainsi, des communautés 
chrétiennes coexistaient aux côtés de communautés 
musulmanes nou-Kharijites ainsi que des adeptes des 
différentes sectes du Kharijisme, ce qui était assez rare 
dans l'histoire de l'islam. Cependant, cette tolérance 
avait ses [imites, comine en témoigne l'expulsion des 


Ibadites de Tahert à la fin du IXe siècle. 


L'imam Abou Hatim, fils et successeur d'Abu Yaqzan 
Muhammad ibn Aflah, quitta la ville de Tähert 
accompagné d'environ cent notables de [a ville, chrétiens 
et autres. Parmi eux se trouvaient Bekr ben Bidi, un 
autre qui était chrétien Azarite d’origine punique 
s'appelait Bekr ben el Ouähid El Djellouti (dit Bakr ben 
Ahad EI Didouni), deux hommes réputés comine les deux 
cavaliers les plus célèbres d'afrique du nord. Les gens 
du peuple et les cheikhs de la ville décidèrent de rester 
dans les murs de la ville pour se fortifier, comprenant 
que la guerre allait se déchainer contre eux. Après le 
départ d'Abou Hatim, les Louäta se rallièrent à lui, il 
distribua de l'argent et des chevaux pour gagner leur 
soutien. Cependant, certaines tribus du Sahara, 
notamment celles occupant la forteresse de Talghernt et 
les Sofrites qui étaient du parti de la ville, ne se 
Joiguireut pas à lui. Bekr ben el Ouähid, qui a été 
mentionné par Mahi ben Slimane sous le nom de "Bakr 
bin Ahad El Arbaïmi EI Didouni" et a dit qu'il possédait 


le voile sacré de Carthage (zaïmph), Le voile de Tanit, il 
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l'a caché au mout Manâat à Aïn Mana. Après La chute de 
l'Etat de Postémide, les Didounites ont fui vers le désert 


où ils ont adopté la une tariqa (confrérie) soufie d'un 


persécution des tribus Idrisides par le prince de Fès, 
Moussa ibn Abi el Afia Les soldats de Musa ont réussi à 
assiéger les Didouites et à torturer quarante d'entre eux, 
mais ces derniers ont finalement réussi à s'échapper et à 


fuir en Andalousie. où ils se sont installés à Guadex. 


En 1492, Isabelle et Ferdinand émirent un édit 
d'expulsion à l'encontre des Didounites, également 
counus sous le nom de Beni Djellout. Cette mesure 
coutraignit ces Ganaanites d'Espagne à l'exil. Gertains 
d'entre eux rejoignirent le royaume du Tlemcen et 
contribuèrent ainsi à enrichir la communauté Punique 
Canaanite déjà existante. Cette arrivée de nouveaux 
membres entraina une légère modification de la 
structure de la communauté sur différeuts plans tels 


que démographique, culturel et vestimentaire. 


Sidi Yadida ben Azri ben Miloud EI Didouni, 


également connu sous Les noms d'Ibn Didoun El Arbaïmi 
ou Ben Dida, était un grand savant et mystique 
originaire de Greuade en Andalousie. Il faisait partie 
d'uu groupe d'exilés audalous expulsés d'Espagne et est 
veuu eu Afrique à la recherche d'uu refuge. Après avoir 
séjourné quelques mois à la cour du successeur de 
Yaghmoracen Ibn Ziane, il s'est établi à Tlemcen, puis à 
Seguiet El Hamra, où il a planté sa tente au pied du 
désert. Sidi Yadida ben Azri était un homimne érudit, sage 


et pieux. Il a vécu daus le désert peudaut quarante ans 
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Jusqu'à sa mort, après quoi ses descendants se sont 
installés à Tlemcen et dans Les montagnes de Ouarsenis. 
Les récits légendaires et mythiques rivalisent en 
merveilles et se répètent inlassablement, avec pour 
principal objectif de surpasser les autres en intensité 
sacrée. Lors de nos enquêtes, certaines traditions ont mis 
en évidence les conflits intertribaux liés aux tombes : 
chaque village cherchant à honorer son saint patron et à 
le reudre le plus crédible et le plus béni en baraka. Cette 
compétition donnait souvent lieu à des luttes pour la 


supériorité. 


Sidi Abdelouahah El Didouni El Djelouti (également 
counu sous le nom de Sidi Matta Abdelouahabh selon 
Ariosh El Yacoubi) était un saint maure qui est revenu à 
la fin du XVe siècle de Tlemcen. Il était Le descendant de 
Sidi Ben Yadida Bel Azri El Didouni. Le marabout, 
souvent un missionnaire religieux issu de l'une des trois 
pépinières le la noblesse religieuse, à savoir : Seguiet el 
Harmra, Tlemcen et Manäat (Aïn Manaa), cherchait 
souvent à s'établir dans un nouveau territoire. 
Cepeudant, eu raison du mépris que les Ouhaïbas, qui se 
considéraient comme des nobles, il était souvent relégué 
au rôle de fondateur de la tribu des Ouhaïbas. Il est 
arrivé parfois que les Ouhaïbas, une tribu Ganaanite 


avide de sacralisation, se soient laissés "maraboutiser". 


La dévotion de Saint Sidi Ouahab envers la nature et 
toutes les créatures vivantes, y compris les oiseaux, était 
très connue. On raconte qu'il entretenait une relation 
particulièrement forte avec ces animaux et aimait passer 


du temps eu leur compaguie. Il existe plusieurs 
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auecdotes qui témoignent de son amour pour les oiseaux 
et de sou respect envers eux. Les Juifs l'appelaient Ahab 
(Achab), ils donnèrent à ses descendants les Ouhaibas le 
nom de Ouhaibas ou Beni Ahab (Ouchaibas), Sidi 
Abdelouhah El Didouni était vénéré dans sa région, il est 
rapporté que lorsqu'il sentit sa mort approcher, 
Abdelouahah recommanda à l'ange Samael d'effacer sa 
tombe. pour que les gens ue [ui rendent pas visite et 
preuuent sa place pour le polythéisme, il était donc mort 
mardi et sa tombe n'est pas connue Jusqu'à aujourd'hui 
avec ses descendants de La tribu Ouhaiba. Il est 
mentionné qu'Ariosh El Yacoubi connaissait sa tombe en 
étudiant le secret de la lettre D et du nombre 44 ,1il cacha 
la tombe afin d'éloigner la sédition. Ariosh raconte qu'il 
trouva le talisman qui était pour son grand-père, mon 
maitre. Abd el Ouahab, qui porte le nombre 44 et l'aurait 
utilisé pour se protéger. Il écrivit à l'intérieur du 
talisman : ehyeh asher ehyeh, Baal Shamem, Adonaï 
Tsebayoth, el shaddaï (Je suis celui qui suis ,dieu des 


cieux, Seigueur (les armées ,Dieu Tout-Puissant) 


Le Talmud parle de Samael comme l'ange gardien 
d'Esau (Qui les Didounites croient être leur ancêtre, y 
compris les Ouhaibas), Dans Le Zohar, Samael est l'ange 
sombre qui lutta avec Jacob à Peniel, même si Michael, 
Uriel, Métatrou et d'autres ont été identifiés comme cet 
autagoniste, il est aussi donné comme l'équivalent de 
Satau (c'est-à-dire l'adversaire) qui incita David à 
dénombrer Israel. Targum Jonathan aux Prophètes rend 
ainsi la Genèse 3:6: «Et la fermine vit Samael, l'ange de La 


mort» Samael (Satan) une combinaison de sam signifiant 
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poison, et de el signifiant ange. Daus [a littérature 
rabbiuique, Sainael est chef des Sataus, et aussi l'ange 
de fa Mort, il est un magicien et Le prince des démons, il 
est aussi l'ange de la Mort envoyé par Dieu pour 
chercher l'âme de Moïse lorsque ses jours sur terre 


fureut arrivés à terme. 


Vers 1660, au cours de la deuxième moitié du XVIe 
siècle, la tribu des Ouhaibas Didounites a été fondée. À 
cette époque, Tlemcen et sa région étaient sous 
l'administration de l'armée turque, basée au Méchouar. 
Le territoire d'El Yagoubia, connu sous le nom de 
Manäat ou Aïn Mana, avait été officiellement déclaré 
Horm, c'est-à-dire une terre sacrée intouchable, et 
jouissait d'une certaine autonomie. Quatre saints 
hommes Didounites, Sidi Ben Dida, Sidi Bou Kelkha, 
Sidi Ben Rezzoug et Sidi Ben Othinane, descendants de 
Sidi Abdelouahab El Didouui, un marabout hautement 
respecté par l'autorité administrative turque, étaient en 


charge de [a gestion de ce territoire. 


Eu 1842, Les Ouhaïbas reconnurent l'autorité française 
qui leur donna Pour chef si Ali Ben Lakhdar. Ge dernier 
fut remplacé en 1843 par si Mohamed Bel Mali, caïd 
actuel mais qui a été destitué deux fois et n'est revenu 
sur l'eau définitivement qu'eu 1863. Si Mohamed Ben 
Mahi est uu taleb instruit, très fin, exceptionuellement 
intelligent, faux et rusé, souple adroit, toujours sur ses 
gardes, hypocrite et menteur, cupide. Il est énergique, 
préservant, plein de volonté, faisant trembler tous ses 


administrés qui les subissent quand mêine avec un 
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certain plaisir parce qu'il cache souvent à l'autorité et 


évite ainsi à ses gens des poursuites et des puuitious. 


Mohamed Bel Mahi est le fils d’EI Mahi ben Slimane El 
Yagoubi de La famille SLIMANT Ouhibaise, dit "Ariosh El 
Yacoubi", qui était Juge à Oran à l'époque ottomane, 
Mohamed Bel mahi était exilé en France. Le jour de 
l'arrivée de l'armée française, une petite fille de la 
famille SLIMANI de Mohmaed Bel Mahi leur montra 
l'essentiel de l'argent de la famille, or et argent, que sa 
mère cachait dans une bouteille destinée à rafraichir 
l'eau avec du goudron. Cependant, l'enfant a été trainé 
par l'uu des soldats et pointé vers la bouteille. Mohamed 
Belmahi était un homme riche depuis la période 
ottomane. 1l a pillé ce qui était caché de l'argent. Ge chef 
indigène ne nous est dévoué que par intérêt, Mais 
Aujourd'hui, il est très riche, d'un autre côté il est âgé de 
sorte que nous n'avous plus à le craindre au point de vue 
politique. Lors de l'insurrection 1845 Mohamed Bel Mahi 
fit défection et fut remplacé par si Ben Youssef Ould ben 
Youssef qui suivit également le mouvement. 


Eu 1846 Mohamed Bel Mahi revient au pouvoir. bien 
qu'il ait pris la fuite en 1845, il ne se joignit pas aux 
troupes de l'émir. En 1848 pour faire taire les ambitions, 
on donna le commandement à si Mokhtar ben Mekki, 
intelligent mais rapace, qui fut révoqué eu 1849 et fut 
remplacé par si Ben aouda ben faban. En 1850 le pouvoir 
fut redonné à si Mohamed Bel Mahi. Remplacé par el 
Habib ould kaddour, caïd actuel des doui Hassen, fut 
remplacé par si abdelkader ben ghauem vint ensuite et 


conserva le commandement jusqu'en 1862 pour faire 
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place à si Ben aouda ben labau qui avait déjà été caïd. 
Aceusé d'avoir écrit à si Hamza pour l'engager à se 
soulever. En 1884, Si EI Habib Ould Abdelkadem, 
brigadier au 2 ème régiment des spahis, a été nommé 
des Ouhaïbas , cercle de Saïda, subdivision de Mascara, 
division d'Oran en remplacement de EI Hadj EI Miloud 
ben Mahi révoqué, qui était le frère de Si Mohamed Ben 


Mali. 


Mahi ben Slimane (Ariosh El Yaqoubi) a des manuscrits 
dans lesquels il écrivait en utilisant l'écriture punique 
inversée, qui est similaire à l'arabe et au syriaque, mais 
fragmentée,il l'appelait l'écriture Ouhibais ou l'écriture 
‘ananéenne Didounite. Il a dit que son grand-père Sidi 
Abdelouahab El Didouni a écrit avec et l'a hérité de son 
graud-père ben Yadida (bn Didoun) qui est venu 
d'Andalousie, et Abdelouhab pensait que sou grand-père 
ben Yedida l'avait pris des Samaritains en Palestine, 
mais il est devenu clair pour Mahi ben Slimane que 
l'écriture était à l'origine de ses ancêtres cananéens. 
Lorsque Mohamed ben Mahi (le fils d’Ariosh El Yaqoubi) 
vivait eu exil en France, il sougea à traduire les livres de 
son père et à raviver la tendance cananéenne, et tenta par 
tous les moyens d'établir son association "Arbaïm 
Shashiyya" en Espagne, à Grenade, la terre de ses 
aucêtres, mais 1! n'a pas pu le faire, et à la place, il a 
créé Le "Club cananéen de Manäat" qui a été rejoint par 
des chercheurs spécialisés dans l'étude des langues 
cananéennes telles que le phénicien et le punique, et 
l'idée a été abandonnée après qu'il retourné dans sa 


patrie. Mohamed Belmalu avait l'habitude d'écrire sur 
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les Didouuites et sur les Azarites,il croyait que sa 
période de solitude en France l'avait fait se convertir à la 
religion Azarite, il a continué sur cette croyance même 
après son retour (ans sa patrie, et peut-être son frère 
Miloud également converti à cette religion dans les 


derniers jours de sa vie. 


Quant au dialecte cananéen Ouhibais, il n'était au 
début de cette ère limité qu'à quelques Ouhibis, surtout 


A lé 


les plus âgés, contrairement au fait que la jeune 
oénération de l'époque s'était mêlée aux tribus de La 
OÙ P q 

Yagoubia et à leur dialecte et s'est intéressé à la poésie 
bédouine (Malhoun) plutôt qu'au dialecte Ouhibais, ce 
dialecte s'est complètement éteint après La bataille d'Aïn 
Manäa entre le 24 aout et le 12 septembre 1843, qui a 
conduit au meurtre de nombreux Ouhibis qui ont 
participé à la bataille, et la migration de nombreuses 
brauches vers différentes régions à côté d'autres tribus, 
qui ue sont revenues à Ain Manäa qu'après Plus de 50 ans 
après avoir complètement perdu son dialecte, les 
Ouhaibas à ce jour s'attribuent encore à la Azarites, ils 
disent dans leur patois "louhaiba ‘arsh ‘azar taht aïu 
manda" (L’Ouhaibas sont une tribu Azarite sous la terre 


d'Ain Manäa) 


CHAPITRE IT 


LA DOCTRINE AZARITE DES DIDOUNITES ET SON ROLE 
DANS LA SURVIE DE LA LANGUE OUHIBAIS CANAANITE 


L'incident des quarante martyrs Azarites des Didonites 
a marqué la séparation de l’azarisme d'avec les Ariens, 
conduisant ainsi à l'émergence d'une religion autonome. 
Cette scission a résulté du fait que les Azarites ont 
commencé à uier la révélation de Dieu et des prophètes, 
et out cousidéré ces derniers comme de simples sages. Ils 
ont réintroduit certaines de leurs anciennes croyances 
dans leur nouvelle foi, comme [a croyance en Elim, Baal 
Shamim et Baal Ammon, que Salomon avait également 
attribuée à Dieu. Ils ont également repris la désignation 
de "beit ‘ouloum" (la maison d'éternité) issue de la 
religion punique pour désigner le moude après la mort. 
La doctrine du martyre, héritée des donatistes, est 
devenue une croyance fondamentale dans leur croyance. 
Les Azarites affirmaient qu'elle était ancienne daus leur 
religion et quelle leur avait été transmise par 
Melchisédek, le roi cananéen monothéiste de Shalem. En 
réalité, 1! s'agit d'une croyance punique appelée ‘le 
rituel de Moloch", qui consistait en des sacrifices et des 
actes de rédemption pour le dieu Moloch ou Baal. 


Selon Ariosh EL Yacoubi, les Didonites Azarites ont 
incorporé de nombreuses légendes dans leur croyance 
depuis l'époque du Prophète Ben Dida (Jubas) jusqu'à 
l'ère des Quarante Martyrs, y compris des coutumes 
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berbères comme Tashusht, qui est similaire à [a queue 
chinoise. Les Didoniens ont hérité cette coutume des 
Berbères libyens, où ils croyaient que l'ange de [a mort 
Azrin/Adrin Les élèverait au ciel à travers elle. 
Cependant, après l'âge des Quarante Martyrs, les 
Didonites Azarites se sont débarrassés de ces mythes et 
ont concentré leur foi sur le cerveau. Leur croyance a 
également été influencée par la philosophie 
platouicienne et stoïcienne. L’azarisme s'est transformée 
en une pratique ésotérique (gnosticisme) pratiquée 
uniquement par certains prêtres didonites dans une secte 
secrète se réclamant chrétienne , et cela a continué de 
cette manière Jusqu'à l'ère Rostémide, où ils ont toujours 
conservé leurs documents et livres, et après leur 
conversion à l'islam et leur déménagement en 
Andalousie, leur forte influence a émergé avec le 
mysticisme islamique, qui était connait une période de 
graude prospérité, eu particulier la philosophie de Rumi 
et d'Ibn Arabi, qui a poussé les Didounites à secouer la 
poussière des livres et des documents de leurs anciens 
aucêtres Azarites, et à essayer de faire revivre La religion 
d’Azarisme daus une nature philosophique mystique, 
même s'ils étaient extérieurement musulmans. Il est 
mentionné que la personne la plus éminente qui a écrit 
sur L’azarisme était ben Yadida (bn Didoun) de 
Grenade. Selon Âriosh, leur croyance se concentrait sur 
la vie et ne se souciait pas de ce qu'il y avait après la 
mort, et on peut dire que leur croyance est plus proche 
de ce que l'on appelle aujourd'hui l'agnosticisme ou la 


philosophie de Baruch Spinoza, car les Azarites 
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croyaient que le créateur de l'univers n'a jamais 
communiqué avec les humains et ne communiquerait 
pas, ui Nous savons quelque chose à son sujet, et que 
tous ses noms sont une tentative de notre part de se 
compreudre, et que l'univers et l'existence sont [a seule 
parole de Dieu que nous savoir sur lui, et qu'après la 
mort, on ne sait pas s'il est existence ou uon-existence, 
bon où mauvais, alors qu'est-ce qui est entre les mains 
des humains à partir d'une astuce Sauf se rendre au 
Créateur de l'existence, parce que leur existence n'était 
pas eu entre leurs mains, et même leur mort ne serait 
pas eutre leurs mains non plus. Par conséquent, 
L’azarisme estime que nous devons nous concentrer sur 
ce que nous pouvons changer, qui n'est que la vie, et que 
tout comme l'univers et tout a un nomos (loi), les êtres 
humains ont besoin d'une loi pour bien vivre, et c'est Le 
principe de leur croyance en L’azarisme et leur livre de 
loi qui est "Arbaim". Par conséquent, la Loi humaine doit 
être écrite par l'homme, parce que des concepts tels que 
le bien et le mal, la beauté, l'ordre et le désordre ce sont 
des concepts propres à l'homime, 1ls existeut dans sou 
imagination, ils se mesurent au profit et au mal d'un 
individu où d'un groupe d'individus, ils surgissent par 
approche et comparaison. Ils sont structurés pour nous, 
et nous pouvons facilement Îles imaginer. Par 
conséquent, une persouue ne devrait pas attribuer Dieu à 


SOI] imagination. 


L’azarisme (L’ouhibisme) est une voie gnostique et une 
école philosophique qui n'est pas considérée comme 


chrétienne. Elle a été fondée par les descendants des 44 
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martyrs Didouuites. Ses adeptes se considèrent comme 
des disciples suivant les enseignements de cette école. Ils 
la considèrent comme une voie à laquelle on n'accède pas 
directement, mais après avoir emprunté plusieurs 
chemins. Elle représente ce qui reste des croyances 
paieuues, mauichéennes et donatistes, qui out été 
iufluencées par le Stoïcisme et Le platouisme, devenant 
ainsi plus enclines au rationalisme et éliminant les 
mythes. Par conséquent, les Azarites sont des disciples 
du Stoïcisine qui ont été influencés par la philosophie 
manichéenne, qui comprenait en elle-même a 
philosophie orientale, y compris le bouddhisme, le 


Taoïsine et le zoroastrisine, puis le christianisme. 


L’azarisme, en fait, est une ethnie spécifique aux 
Didounites, car ils croient qu'elle atteindra la ruine si 
des intrus y pénètrent, mais Ibn Didoun dit que cela 
devrait être un message à tout le monde, et que son 
sacerdoce devrait rester pour les Didounites Arbaïmites 
seulement, Les traces de Pazarisme sont encore présentes 
dans Les coutumes La tribu Ouhaibas, où ils font encore 
ce qui ressemble à un baptême dans l'eau pour les 
nouveau-nés, Ils sanctifient l'olivier et oignent les 
enfants avec de l'huile tout en lisant des prières, et ce 
sont des coutumes qu'ils ont héritées de l’azarisme, qui a 
été influencé par l'arianisme chrétien, tout comme les 
Didonites appelaient les montagnes de Manäat (Aïn 
manäa) des montagnes immortelles, où se trouve beit 
Mimnañ des Azarites. Ils y faisaient un pèlerinage 
pendant la saison des récoltes (la fin du printemps) et à 
l'automue, ils l'appellent "Hdjidja" du mot "Hadj" qui 
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siguifie "célébration" eu punique, et c'est peut-être ce 
qui est devenu ce qu'on appelle aujourd'hui El ouaäda 


(le promesse) . 


Parmi leurs anciennes coutumes cananéeunes, qu'ils 
out conservées, se trouve un rituel de féminisation de la 
fécondité, qui a lieu lors des cérémonies de mariage de 
[a mariée, où la mariée se tient debout et forme avec son 
corps un symbole de la croix de Tanit devant Le public, 
Juste comme Îles Didonites Azarites appellent encore 
l'agriculture pluviale "Baali" en relation avec le dieu 
Baal. ils s'appelaient eux-mêmes ‘les veaux du 
Seigneur” et cela peut entrer dans le sens des offrandes 
du Seigneur, ils utilisaient le terme berbère 
<aguendouz» qui signifie Le veau, qui devint plus tard le 
seus du disciple dans la religion Azarite, il remonte à son 
origine au symbolisme du dieu Baal qui le symbolisait. 
la loi des Didonites selon laquelle les Azarites sont le 
visage de Baal sur terre (Pané Baal), et cela est 
peut-être leur croyance en l'unité de l'existence. 


Aussi, le geste des Doigts croisés est toujours utilisé 
chez les Ouhaibas lorsqu'ils se sentent en danger et 
demandent protection.fls croient que cette habitude a été 
héritée de leurs ancêtres, les quarante martyrs du règne 
de Deqious ou Decius (Diocletianus), ils disent dans leur 
prières "sellaka sellkini' (sauveur, sauve-moi), et 
Peut-être que la phrase apparait comme une 
supplication à la Vierge Marie, mais en fait c'est une 
supplication à Mère Tanit, tout comme La chachia 
Ouhibaise Didouuite est associé au chapeau sacré de 


Tauit porté par les prêtres dans les temples puniques. 
q 
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Les Azarites vivaient dans de nombreuses villes au sein 
de communautés qui tendaient vers la piété, le 
renoncement au monde, [a vie en sociétés participatives 
et le strict respect de la loi Azarite.[ls encourageaient 
égalemeut Île lien de fraternité, de famille et de 
voisinage car c'est le sel de la vie, ils accordaient une 
attention particulière aux fêtes et aux fêtes sociales et 
familiales. [l ajouta également qu'ils se baptisaient 
quotidiennement dans l'eau, mangeaient en groupe, 
consacraient eur vie à faire de bonnes actions, 
s'abstenaient d'exprimer leur colère, étudiaient les livres 
des anciens et en recherchant leurs secrets, en baptisant 
l'Ame et en l'affinant (habitude), tout comme la pureté 
est le principe le plus important de [a chasteté.En plus 
de prendre soin de [a santé mentale et physique par 
réguler l'alimentation et l'activité physique, ils 
dépendaient pour leurs moyens de subsistance grâce aux 
céréales et aux fruits qu'ils cultivaient, Ils étaient 
occupés à soigner les gens et ils s'intéressaient à 
l'astronomie, à la prédiction et à la liaison des Jours aux 
plauètes. Les Azarites se sont abstenus de se marier et ne 
se sont mariés qu'à l'âge de quarante ans (certains 
d'entre eux ont vécu une vie de célibat sans mariage), ils 
n'ont donc pas eu un grand nombre d'enfants, ce qui a 
réduit leur nombre à chaque âge où 1ls vécu, en plus du 
génocide et de [a persécution qu'ils ont vécu à toutes Les 
époques. l'appellation "Azri” est devenu uue appelatiou 
diffamatoire pour ceux qui étaient d'âge avancé et ne se 
sont pas mariés, 1l s'applique également à tout serviteur 


de toute personne, il est hérité de ce qui circulait 
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concernant les didounites azarites accusés de servir les 


Romains. 


Juda ibn Quraysh (linguiste Juif de Tiaret) à dit à 
propos des Didouuites Djeddars qui vivaient à Tiaret, 
qu'ils étaient dits chrétiens même s'ils s'appelaient 
eux-mêmes des Azarites, et que les chrétiens ne les 
reconnaissaient pas et les considéraient comme des 
hérétiques à cause de leur croyances étranges, ils les 
appelaient «les ennemis du Christ (antéchrist)». Ces 
derniers temps, et cela peut lié à l'influence du 
christianisme arieu sur leur religion. les chrétiens et Les 
Juifs avaient un grand respect pour Ariosh EI Yacoubi et 
sa tribu, les Ouhaibas, comine ils les appelaient les 
Ouhaibas (Ouchaibas) parce que leur nom est semblable 
à celui d'Ahab (Achab), le roi des Juifs, qui se convertit à 
la religion cananéeune et restaura le culte de "Baal” Le 
Phéuicien, et épousa une (Cananéenune. Les Juifs 
pensaient que les Didonites (y compris les Ouhaibas) 
étaient des Juifs qui sont devenus cananéens à cause de 
leur langue proche de l'hébreu, et c'est la raison de leur 


amour pour eux et de les assimiler aux Beni Achabh. 


La religion Azarite se concentre sur l'unité de 
l'existence avec [a nature, et [a considération de la 
souffrance et de [a douleur comme uue essence humaine 
qui conduit l'homme à la transcendance et à l'union avec 
la loi de [a nature.lls croient également à la théologie 
antique (prisca theologia), ils se concentrent sur la 
recherche coustaute de [a sagesse, ils ont aussi des 
philosophies sur le temps. Et le lieu et les mondes, et 


que l'existence est dans un cercle éternel, et qu'avant 
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notre moude 1! y avait des mondes saus fin avec des gens 
comme nous, et ce sera comme ceci après 
l'anéantissement de notre monde, car ils croient en 
l'existence d'autres mondes qui ont des peuples qui 
vivent comme Îe nôtre, tout comme la doctrine 
d’Azarisme est basée sur la soumission et le souhait 
d'une mort complète, qu'ils considèrent comme un 
retour à la maison éternelle (mort/non-existence), dans 
lequel il y a un confort que nous ne connaissions pas 
Jusqu'à notre retour dans l'au-delà, car [a maison 
éternelle est le lieu dans lequel nous étions avant de 
naitre et il est en dehors du temps et de l'espace, et ceci 
est similaire aux idées de la philosophie orientale, qui 
dit que le monde que nous voyons n'est pas aussi réel 
qu'il y parait. 


Beu Yedida de Grenade dit que le credo Azarite croit 
que la question sur le seus de la vie est en soi dénuée de 
sens, car Il dit que le «sens de la vie» est un terme 
humain synonyme du «but de La vie», parce que 
l'homme, comme il s'enquiert de ce que sont les choses 
en demandant «quoi ?» et de la méthode en demandant 
«comment», 1} s'interroge sur le but en demandant 
«pourquoi», car il veut connaitre le résultat des choses, 
et si elles aboutissent à un résultat. bénéficier pour lui et 
valent ses efforts. Pour savoir s'il va continuer ou 
chauger de voie, avec cela le seus de la vie est relatif 
pour les Azarites, il n'y a aucun sens pour l'existence des 
humains pour Dieu car il n'a besoin de rien d'eux et il est 
hors du champ de questions, 1! n'y a pas de sens pour le 
bieu et le mal pour Dieu parce que cela ne périt pas ou 
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ne [ui profite pas ou quelque chose lui nuit, quant aux 
humains, ils sont venus à la vie sans leur volonté et ne 
l'ont pas choisi comme ils choisissent les différentes 
choses dans vie dont ils savent ce qu'ils veulent à 


! 
l'avance. 


Par conséquent, la question du sens de la vie est 
illogique car l'homme n'a pas choisi la vie dès Le début et 
ne connait pas la volonté de Dieu pour sa création, alors 
ils croient que puisque l'homme est vivant, il doit 
accepter cela et ensuite choisir la mort inévitable, et 
parce que c'est la fin de l'emprisonnement du corps, 
Jusqu'à ce qu'il apparaisse.La vérité après la mort ou il y 
aura le néant (même si la doctrine azarite est plus 


proche du nihilisime après la mort) 


Il n'y a pas de supplication parmi les Azarites, car ils la 
considèrent comme une interférence avec la volonté de la 
plus grande loi et une violation de celle-ci, comme si le 
propriétaire de la loi avait fait une erreur, et donc [a 
personne fui dit ce qu'il va faire, et c'est faux, D'autre 
part, ils utilisent le terme imchallah (si Dieu le veut) 
dans leurs supplications, comme s'il s'agissait de se 
conformer à La loi. ils considèrent la dualité de 
l'isolement et du regroupement comme nécessaire à 
l'homme pour se connaitre Iu-même, ils l'encouragent 
par la prière individuelle, la solitude, la réflexion, 
l'adhésion au groupe et [a pratique des prières 
spirituelles.lls disent que l'homime connait les choses par 
leurs contraires. , ce qui signifie que tout est conuu par 
dualités et que Ge qui est mieux pour une personne est 
d'essayer de tout équilibrer. Par conséquent, une 
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persouue ne doit pas rechercher le bonheur, mais plutôt 
l'équilibre, et cela passe par l'ascèse et l'abnégation. La 
plupart des croyances des Azarites dans la perception de 
Dieu, de l'univers et de l'existence, ainsi que dans 
l'éthique, le destin et Le libre arbitre, sont très similaires 
(de manière inhabituelle) à la philosophie de Baruch 
Spinoza, comme si ce dernier avait étudié avec Prêtre 


Azarite ou tiré d'un des livres religieux des Didounites. 


Ils croient également que l'homme est une trinité en 
lui-même, il a donc les dualités de Satan, qui sont ses 
instincts et ses sentiments, et l'ange, qui est le moi le 
plus élevé et Le plus vertueux auquel il aspire, puis son 
moi équilibré, qui est entre l'ange et le diable, et pour 
continuer dans sa vie, 11 doit équilibrer ses dualités en 
lui-même.Trinitaires, ils disent que la dissolution du 
moi et de l'ego est ce qui rend une personne confortable 
et réceptive à la mort, et c'est le principe du sacrifice et 
de [a rédemption, et c'est ce qu'ils ont hérité de la 
doctrine de Moloch et des quarante martyrs didonites, 
qui leur à fait sanctifier le courage, la chevalerie et 
l'honneur, et dont ils ont fait la meilleure mort, c'est 
Mourir en martyrs, même si la vie n'a pas de sens, vaut 


mieux pour eux que de mourir dans leur lit. 


Ils avaient un livre de nommos (lois) appelé "Arbaim' 
qu'ils ont hérité de leurs ancêtres, les quarante martyrs, 
il a continué plus tard. Yedida de Grenade l'a toujours 

P J 
œardé et l'a appelé "L’Arbaim de Manäat", Ariosh el 
ÿ PP 
Yacoubi croit que Sidi Abd EI Ouahab Le grand-père des 
Ouhaibas, l'a enseigné à ses enfants, et Le début de ce 


qu'ils eu ont dit a été hérité de [a prière didouite Azarite, 
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qui dit: Bisem Illim,Baal samem,rah rab’im (Au noi 
d'Elim, loi céleste (seigneur de l’existence) , Seigneur 
d'Arbaïm), Quant à l'appellation du Livre de la Loi 
Arbaim, la majorité dit qu'il est issu du nombre sacré 
"quarante" qui est quarante lois et chapitres daus le 
livre, alors que certains disent que c'est un "Rab ‘am 
(Seigneur des gens) donc c’est la Loi, parce qu'ils voient 
que la loi est Le Seigneur (Responsable) de La vie, parce 
qu'ils sont parmi ceux qui croient en l'unité de 
l'existence, et appellent La loi cosmique Baal Shamim, ce 
qui signifie responsable des cieux , parce que le mot 
Baal en puuique signifie responsable et pour les Azarites 
il est synonyme du mot loi, et la connaissance de Baal 
Shamim ne se fait que par la sagesse, Baal (La loi des 
cieux) ne fait pas de distinction entre le bien et le mal, 
donc l'homme (Pane Baal) doit lutter contre la face du 
mal Baal contre la face du bon Baal pour son propre 
bénéfice et sa survie, car Baal (la loi responsable) existe 
et s'eu fiche, il est avec l'homme quel que soit son visage. 
, ils croient que le créateur de l'univers ne peut être 
classé avec des caractéristiques humaines telles que le 
roi, le seigneur et Le fonctionnaire, ce qui fait de nous 
ses esclaves, car Baal est dans l'âme de l'homme et l'âme 
de l'homme est en lui, tout comme la loi est fixe que 
l'homme voit par lui-même, certaines valeurs et lois 
sont éternelles depuis l'émergence de l'homme Il est 
éternel et valable pour chaque temps et lieu et vient par 


nature. 


Le nombre 44 est un nombre sacré pour les Azarites, 


car 1l est répété fréquemment dans leurs récits, car il 
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représente 44 martyrs Didouites Azarites à l'époque 
romaine, Il représente 44  honorables Didonites 
Arbaïmites qui ont survécu après avoir été torturés par 
Musa ben Abi el Afia , le prince de Fès. Le nombre 44 
représeute Le mot "Dida” chez les Azarites, ils le 
cousidèrent comme leur grand-père, car la lettre "D" est 
la quatrième lettre de l'alphabet cananéen, done le 
nombre 44 représente le mot "Dida", donc certains 
chercheurs pensent que le nombre 44 est spécifiquement 
lié au grand-père des Didonites, qui est Dida.C'est un 
nombre sacré dans leur religion Azarite, ils l'utilisent 
aus les talismans traditionnels pour la protection et la 


prévention. 


Dans le Livre de l’Arbaim, ils avaient un dernier 
chapitre séparé de la loi appelée les Prophéties, et c'est 
le message des ancêtres Didonites à leurs descendants, 
où 1ls parlent de [a prophétie du monde à venir, ils 
croient en la possibilité de l'existence de l'au-delà, qui 
sera entre les mains de l'homme lorsqu'il atteindra un 
haut niveau de sagesse qui le qualifie pour connaitre le 
secret de [a vie et la résurrection des morts, et cela peut 
être avec l'aide du les gens des autres mondes à 
proximité, et ce sera une seconde chance pour tous les 
êtres humains, car la sagesse permettra aux geus de se 
remettre de maladies et d'autres problèmes, mais ce que 
les Azarites craignent, c'est [a perturbation des morts et 
l'utilisation humaine de cette sagesse dans un but 


maléfique et semer l'anxiété 


Pour cette raison, ils disent que l’azarisme doit 


continuer à appliquer [a justice et La bonté au temps du 
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moucde qui viendra (s'il existe) pour orgauiser cette ère, 
sinon hâter la résurrection de la terre en détruisant 
l'existence, qui est ce qu'ils appellent Youm Dinouna 
(Jour du Jugement) c'est-à-dire le jour La loi dans 
laquelle ils réalisent la justice et l'équilibre, qui est l'ère 
de Lotau/ Ya, et c'est La dernière ère dans laquelle [a 
destruction et le chaos prévaudront qui restaurent 


équilibre à l'existence. 


Selon la vision d’azarisime, l'existence est dans des 
cercles éternels entrelacés, où il y avait du néant, le 
chaos est venu, l'univers existant est venu, le chaos 
viendra et le néant reviendra. Ils croient qu'avec la 
sagesse 11 y a Le bien et avec la sagesse il y a le mal, et 
que l'homme doit combattre la mauvaise sagesse avec la 
bonne sagesse, 11 y aura uu jour de chaos par le pouvoir 
de la sagesse et [a loi de la nature, ou l'univers finira 
lui-même comme il a commencé la première fois, et un 
Jour viendra où l'homme souhaitera le Jour du Jugement 
à cause des maux du monde, quant à la mort et à 
l'au-delà, ils ne sont qu'un clin d’oeil. de transition vers 
l'autre monde où le temps change, et une personne 
n'arrête pas de mourir un instant jusqu'à ce qu'elle 


ouvre Les yeux dans l'autre monde(Le monde à venir). 


Beu Yedida dit : «J'aimerais ne pas exister dans le 
moude a arriver et la seconde vie, mais je le prédis. Le 
mal de l'homme ne s'interrompt pas. Avant ma naissance, 
le sentiment était aussi confortable que de dormir sans 
rêves. Je l'espère après ma mort. Je ne veux pas de 
seconde vie, quelle qu'elle soit, je ne veux pas de mon 
existence, que suis-je ?" Dieu ou esclave ? Un ou tous ? 
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Suis-je Le corps ou le cerveau ? Ou l'âme ? Ou tous ou 
quelque chose d'autre ? Ou tout? Ou rien, rien? Mon 
Dieu, comme je suis confus... Les gens croient que Dieu 
n'existe pas ou qu'il ne s'en soucie que parce que les 
choses ne vout pas selon leur volonté, alors ils craiguent 
sou existence parce que sou comportement leur fait 
souhaiter La nou-existence plutôt que l'existence 
éternelle à l'ombre de son indifférence, ils ont raison, et 
pas raison, les gens doivent abandonner leur affaire à 
leur seule existence, Ne pensez pas au mort parce que 


vous le rencontrez, pensez au reste de votre vie. 


CHAPITRE TI 
L'OUHIBAIS CANAANITE : HISTOIRE, GRAMMAIRE ET USAGE 


Lorsque, voici bientôt trente ans, je commençai mes 
études de dialecte Ouhibais (la Didounite Manäanide), je 
coustatai qu’il existait un décalage important entre les 
travaux décrivant l'Ouhibais Punique et ceux portant sur 
l'Ouhibais moderne que ce soit en français ou eu anglais, 
puisqu'il était impossible aux débutants que nous étions 
de consulter les travaux en punique. Alors que, pour la 
langue Punique Ouhibais, on était en présence d'un objet 
d'étude bien défini et d'ouvrages classiques, les 
descriptions de POuhibais étaient peu nombreuses et il 
n'y avait accord ui sur le uom de la langue à décrire, ni 
sur ce que l'on pouvait considérer comme l'Ouhibais 


standard. 


Tous les auteurs qui rédigent, en quelque langue que 
ce soit, une description de ce que parlent et écrivent les 
puuicophones, ont d’abord à choisir une appellation. 
Les écrivains du XIXe parlaient de Isan leknäana (la 
langue des Canaanites), louhibiya... à la même époque, 
des sémitisants tels que Ariosh EI Yacoubi utilisaient le 
terme de kanaanit yahibit, la canaanite-ouhibaise. Si 
l'on prend en compte, d'une part, cette histoire des 
différentes appellations et de leurs implications 
idéologiques, et d’autre part Les habitudes ancrées dans 
l’euseignement secondaire et supérieur français, 1l me 


semble que le meilleur terme est «la Punique 
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Ouhibaise». En effet, l'objection d’Ariosh est liée à son 
souci d'affirmer l’autonomie de [a langue actuelle. Cette 
autonomie n'est plus à démontrer aujourd'hui ; en 
revanche, des éléments lexicaux, morphologiques et 
même syntaxiques provenant des couches classiques de 
la laugue sout eucore présents, y compris dans le 


registre oral le plus familier. 


L'évolution très particulière de la langue Ouhibais par 
rapport aux autres dialectes arabes est indissociable de 
l'histoire politique, religieuse et économique du cette 
tribu. Tout au long du Moyen Age, sou sort dépend en 
effet de celui du Punique. En 1630, Aïn Manaa devient Le 
bastion de [a Ganaanité avec l’installation des Ouhaïbas, 
plus connus sous l'appellation de «Beni Djelloud Arbaïm 
Chachia». 


L'influence de lParabe algerien ne commence à 
s’exercer à Aïn Manaa qu'à partir du milieu du XIXe 
siècle, de plus en plus nombreux, facilités par un 
bilinguisme Ouhibais Punique et Arabe quasi généralisé 
grâce au système tribal. Le mélange des deux langues, 
est d'ailleurs un phénomène assez répandu. Les 
Ouhaïbas s'accordent généralement pour reconnaitre 
deux variétés principales de leur langue. Le parler 
prestigieux, dit «standard», base essentiellement sur 
ceux (le La Yagoubia ,et [a deuxieme c’est l’ouhibais qui 
était parlé dans Les villages d’Aîn Manaa. Nombreux sont 
les jeunes locuteurs villageois qui ont une pratique des 
deux variétés, l'usage du dialecte Ouhibais Ganaanite 
étant le plus souvent réservé au cercle de [a famille et 


des amis dans le périmètre du village. Parmi {a 
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population âgée, certains locuteurs ue parlent que le 
dialecte de leur village. À l’inverse, la transmission des 
dialectes n'est pas toujours assurée par les parents et 
certains Jeunes locuteurs villageois n'ont plus à leur 
disposition que la variété «standard». Le mépris dans 
lequel est tenu l'usage du dialecte par certaines couches 
de la société Manäanide, est bien sur en grande partie 
respousahle de ce recul. Un effet spectaculaire du 
multilinguisme des Ouhaïbas a été l'adoption d'un 
alphabet en caractères punique cité par Ariosh El 
Yacoubi. Get alphabet, qui ne note ni la longueur 
vocalique ni la place de l'accent, a été conçu en fonction 
de critères morphophonétiques et étymologiques et 
possède quelques diacrités et digraphes particuliers. 


L'Ouhibais appartient au sous-groupe cananéen de la 
branche occidentale de [a famille sémitique, branche qui 
inclut aussi l'araméen et l'arabe. L'Ouhibais Punique est 
la plus anciennement attestée des langues sémitiques 
encore parlées aujourd'hui. L'Ouhibais s'écrit de droite à 
gauche avec un alphabet consonantique historiquement 
dérivé de l'alphabet punique (l'Ouhibais Didounite plus 
ancien avait un alphabet différent). L'Ouhibais est, avec 
l'arabe, l'une des deux langues parlées dans la région 
du Manäat (Aïn Manaa). les Mananäas Didounites 
Arbaïmites avaient pourtant adopté la langue arabe, 
qu'ils ont conservée à la différence des autres nord 
africaus ,L’ouhibais moderne appartient donc à 
l'ensemble des langues arabocanaanites et il est proche 
de l'arabe pré-hilalien du Tlemcen. C’est un dialecte 


isolé, dont les chercheurs ont été confus quant à son 
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origine, mais 1] est étounamiment étroitement lié au 
dialecte puuique (cananéen), Mais il a coupé tout coutact 
avec [a langue punique classique, d'où deux 
conséquences. D'une part, rien ne s'est opposé à ce qu'il 
subisse fortement l'influence de larabe Oranais avec 
lequel il s'est trouvé constamment en contact, influence 
surtout lexicale et phonologique: emprunts nombreux, 
mais presque {toujours assimilés à la morphologie 
sémitique de La langue, acquisition et perte de 
phouèmes. 


La morphologie d’ouhibais, comme de toutes les 
langues chamito-sémitiques, relève du type «racine et 
schème» pour une partie du lexique. La racine est une 
suite ordonnée de consonnes, elle exprime le lexème 
abstrait, non actualisé, voire non catégorisé : par.ex. rqd 
(DORMIR). Le patron est une suite ordonnée de voyelles 
intercalées entre les consonnes de [a racine, qui en font 
un radical, voire un mot : rqad (il a dormi), rqaduu 
(uous avons dormi), rqoud (sommeil). Les ensembles 
racine-patron sont divers et nombreux. Leur 
couuaissauce est indispensable, car la flexion des noms, 
des adjectifs et des verbes en dépend, tant pour les mots 
du fonds sémitique que pour les emprunts. Nous ne 
pouvous en dire plus dans cette fiche. Gomparée à celle 
d’'Ouhibais, la morphologie du français est plutôt 
simple, sauf pour les très nombreuses irrégularités qui 


opacifient [a couJugaisou. 


Gomme le français, l’ouhibais possède deux genres 
grammalicaux, masculin et féminiu, arbitraires pour les 


uoms (sauf s'ils dénotent des animés), hérités par accord 


QT 
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pour les adjectifs. La forme permet souvent de 
recounaitre le geure des noms : terminés en consonne, ils 
sont sfer (livre), shemsh (soleil) ;: terminés en /a/, ils 
sont : hobza (miche de pain). Les exceptions sont 


nombreuses, par exemple lebb (coeur), muayein (eau). 
P P À 


En Ouhibais, l'ordre des constituants dans la phrase 
est Sujet-Verbe-Gompléments. Le verbe est fléchi pour 
le temps et s'accorde avec le sujet en personne et/ou 
genre et nombre, selon le temps. L'Ouhibais distingue 3 
temps : Présent, Passé, Futur, par une morphologie 
caractéristique des langues sémitiques, structurée 
autour de racines dites "trilitères" (Q-R-: pour ‘lire’ et 
sémantiques associées, le H pouvant ici être omis): 


Ouhibais Français 

dida qori sfer Dida lit un livre 

Manäat qorya sfer Mauâat lit un livre 

Dida ou Manäat qoryim sfer Dida et Manäat lisent un livre 
Dida qra sfer Dida a lu uu livre 

Dida yeqra sfer Dida lira un livre 

Dida teqra sfer Manuäat lira un livre 


Une difficulté du français réside dans les "temps 
composés”. En effet, les verbes être et avoir qui 
interviennent comme auxiliaires en français n'ont pas de 
coutreparties exactes en Ouhibais : au présent, les 
phrases attributives et locatives sont averbales ; elles ue 


contiennent de verbe qu'au passé et futur. Le morphème 
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existeutiel invariable ye$ correspoud à ‘il y a et ‘avoir’ au 


présent (N.B. 'soleil' est féminin en Ouhibais) 


Manäat s’ira 
Manâat bel beit. 


Manäat habra $ell-1. 


Manäat tkoun / kanet bel.beit. 


yeééa / kanet $ems. 


yessi Li habra. 


Manâat est petite 

Manäat est à la maison. 
Manâat (c')est mon amie. 
Manâat sera/était à La maison 


Il y a/avait du soleil. 


J'ai une ainie. 


La voix pronuominale du français (je me/il se lave) a en 
revanche un équivalent en ouhibais : la conjugaison 
appelée hitpael, a priori ouverte, comme en français, 
aux interprétations réfléchie ('elle se lave‘), réciproque 
(elles se disputent’), anticausative (‘la peinture s'effrite') 
et passive (cette orange se pèle facilement'). La forme 
pronominale devrait donc pouvoir s'expliquer sans trop 


de difficulté aux ouhibophones. 


La position sujet est généralement remplie eu 
ouhibais, sauf aux personnes 1 et 2 aux temps passé et 
futur, où il est naturel d'omettre Le pronom CGjai fini', 
(tu) as fini?'). L'objet direct Llexical défini est précédé du 


marqueur et. Après les verbes du type ‘douner', l'ordre 
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de base des deux compléments est: Datif-Accusatif, à 
l'inverse du français. Le même contraste 
ouhibais/français  s'observe avec 2 compléments 
pronominaux de 3ème personne. Les pronoms sont 
fléchis pour le cas (nominatif/datif/accusatif) et 
occupent les mêmes positions dans la phrase que les 
arguments qu'ils pronominalisent . Les positions 
spéciales des prouoms compléments en français, dans la 
phrase et les uns par rapport aux autres, méritent done 


une attention particulière : 


Dida/hou qouwwem t-el Dida/il lave le bébé. 
ouledl. 
Dida/hou qouwwem Dida/il le lave. 


yettah/rohah. 


Dida ytan le. Manäat t-el sfer  Dida a donné le livre à Manâat 


Dida ytau lettah/le rohah. Dida Le [ui a donné. 


Les prouoms «on » et «eu» n'ont pas d'équivalents eu 
ouhibais : [a sémantique de «on» est rendue par le 
passif, [a Sème personne du pluriel avec omission du 
pronom sujet (ils préparent la fête’) ou des nominaux à 
seus indéfini (les geus','quelqu'un'). Au pronom français 


«en» ne correspoutl pas le prouom spécifique en 
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oulibais. À noter que les prouoins compléments cle 


prépositious se suffixent à celles-ci, comme eu arabe: 


tdabert ‘al sfer J'ai parlé du livre 
tdabert ’Lih J'en ai parlé. 


J'ai parlé de lui. 


yessi Li tlout sfarem. J'ai trois livres. 
ressi [1 tlouta. J'ai trois. 
À 


J'en ai trois. 


La négation de phrase est signalée en ouhibais par un 
seul marqueur préverbal: bla. Les ouhibophones doivent 
apprendre, en frauçais, à compléter ne par uu adverbe 
négatif (pas, plus), placé à droite du verbe ou de 


l'auxiliaire fléchi : 


houwa rouged. I dort. 
houwa bla rouged. Î ne dort pas 
houwa rged. Il a dormi. 


houwa bla rged. Il n'a pas dormi. 
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Eu ouhibais moderne courant, les questions totales 
directes sout sigualées par la seule intonatiou, et Le mot 
interrogatif des questions partielles doit se déplacer à 


l'initiale de la phrase : 


Houwa qra sfer Il a lu uu livre. 
Houwa qra sfer ? Ïl a lu un livre ? 
Houwa qra mah ? Ïl a lu quoi ? 

Ma hou qra ? Qu'est-ce qu'il a lu ? 


Qu'a-t-1l lu ? 


En Ouhibais comme en français, le complément du 
nom suit le nom et est introduit par une préposition 
(ouhibais $el, français standard de). Si le complément du 
nom est prouominalisé, le pronom représente le seul 
Possesseur, et il est suffixé en ouhibais à la préposition, 
comme l'est {tout prouom complément d'une préposition 
dans cette langue. La morphologie particulière des 
possessifs du français, qui sont des déterminants 
accordés à a fois eu persoune-nombre avec Île 
Possesseur et en genre-nombre avec le Possessum, 


mérite donc une attention particulière 


el sfer/medras $el Dida / Sel le livre/l’école de Dida/de 


Mauäat Manäat 


el sfer $ell-ah/$ell-a le livre de lui/d'elle 


el medras $ell-ah/$el-ha L'école de lui/d'elle 
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Nous avons présenté Les principaux traits 
grammaticaux des mots de la langue ouhibaise. Trois 
d'entre eux s'appliquent au substantif et peuvent être 
marqués dans la flexion, notamment par des suffixes, 
mais aussi par des changements de voyelles. 

L'aualyse d'un nom concret comprendra toujours ces 
traits. représeute une partie cousidérable du vocabulaire 
nominal de la canaanite, Au singulier, Les formes (état 
absolu) et (état construit) sont sans suffixes. La seule 
différence entre les deux réside dans les voyelles qui 
sont plus légères à l'état construit qu'à l'état absolu. 
Chez certains mots, les deux formes sont identiques. Le 
pluriel et le duel masculins à l'état absolu sont marqués 
par des suffixes -1m. 


Les substantifs féminins se terminant en -t ou -a, 
preuuent un suffixe à l'état construit du singulier. 


Masculin Féminin 
Singulier absolu  Kouteh Koutiba 
Singulier Kouteb Koutibet 
construit 
Pluriel absolu Kettabim Kettibat 
+ RON Kettabi Kettibat 


Forine absolue : mot isolé. 
Forme construite : modification du mot lorsqu'il se 
trouve au sein d'une expression. 
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Quarante Chapeaux Pab’im Sashiya 
Les rois des Mliki EI Man’anim 
Manaanides 


Mlikim shel Man’anim 


Note : Les terminaisons ne sont pas liées de façon absolue 
au genre (les mots. 


LES PRONOMS DEMONSTRATIFS 


Masculin Féminin 


Singulier Ha da / Haze Ha di / Ha ze 


Pluriel Ha oula Ha oula 
Exemples : 
Ha z’el hadra Ha z’el hadra 
Ha z’el hadra EI kettabim ha oula 


LES PRONOMS PERSONNELS SUJETS 


Fémiuin Masculin 
Ana/auak Je 
etti etta Tu 
hiya houwa Elle, il 
huou Nous 


ettouma ettouma Vous 
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Un verbe se réfère à un état ou un événement qui est en 
rapport avec le temps. Par conséquent, uue forme 
verbale peut indiquer quand et comment cet événement 
se situe dans le temps-une fonction remplie en ouhibais 
canaauite par ce qu'on appelle temps et modalité. Les 
savauts ne sout pas eucore uuauimes sur l'interprétation 
précise des divers temps et modalités. Dans ce livre, 
nous assumons que cette interprétation dépend du moins 
partiellement du type de texte dans lequel le verbe est 
utilisé . Voici Les temps et modalités principales. 


TABLEAU GENERAL DES FORMES VERBALES 


Simples Intensives Causatives 


Actif Passif Actif  Passif Méciproque Actif Passif 


Tuer être Massacre être s'eutre  fairetuer être fait 
tué massacre  inassacre {tuer 
Qtal qettal | haqtel 
neqtal qottal hitqatel hoqtal 


L'accompli a des caractéristiques fondamentales, 
quelle que soit la forme. Il est marqué par 
l'adjonction de terminaisons, alors que l'inaccompli 
aura des préfixes. 
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Accompli simple Actif : forme (qal) - Exemple : verbe (kth) 


écrire 


Accompli Siugulier Pluriel 
3ème pers. Kteb Keth-ou 
Masculin 
NT Keth-et Keth-ou 
Féminin 
2ème pers. Kteh-t/kteb-ta Kteb-tou 
Masculin 
., .…..  Kteb-ti Kteb-tou 
Féminin 
lère Pers. Kteb-ti/kteh-t Kteb-na 


À la 3ème personne masculin singulier, la racine du 
verbe apparait sans terminaison. 
L'inaccompli est caractérisé par des préfixes, ou 
préformantes. 


Iuaccompli simple Actif : forme (qal) - Exemple : verbe 
(ktb) écrire 


Accompli Singulier Pluriel 

3ème pers. Masculin Ye-ktob Ye-kthou 
Féminim 

Te-ktoh Ye-kthou 

2ème pers. Masculin Te-ktob Te-ktoh 

Féminin | : 

Te-kthi Te-kthi 
lère Pers.ne-ktob ue-kthou 


Les vocalisations sont très fluctuantes selon les verbes. 
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L'impératif est formé à partir de l'inaccompli. On part 
des formes de 2ème personne, auxquelles on enlève les 
préformautes. 


Impératif simple Actif : forme (qal) - Exemple : verbe (ktb) 
écrire 


Impératif Siugulier Pluriel 


2ème pers. Masculin  ktob ktob-ou 

Féminin  ktoh; too 
Linfinitif simple actif : forme (qal) - Exemple : verbe 
(ktb) écrire 


Etat absolu Ktob 
souveut construit avec la préposition . 
Etat coustruit lektob DISP 


L'infinitif absolu a un sens emphatique lorsqu'il 
précède 1mmédiatement le verbe conjugué; il a un sens 
duratif lorsqu'il vient en second. 


l'infinitif construit précédé de la préposition (Li) est 
l'équivalent de  l'infinitif français :  Smar 
«garder», L'iufinitif est précédé d'un verbe. 


Par exemple: 
habb Le-$mar el beit $elli : Je veux garder ma maison 


Le participe simple : forme (qal) - Exemple : verbe (ktb) 
écrire 


Actif Kouteb/Ktib 
Passif Katouhb/Ktoub 
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Les petits mots indépendants utiles et prépositions (mots 


Ou bieu : oulla 


Que, qui, ce que, dont, 
où : shi/ashi 


Au sujet de : ocot 
Après : hra/mohra 
Où se trouve ? : wiyeh 


[n'y a pas : bla 
yesh/blash 


Vers, à:el 
Ne pas, rien, jamais : La 


Dieu, puissant : 


b’al/b’an/il 
A côté de: hda 
Salut à : slam [a 
Autre : akhor/ahor 
complément d'objet 
direct : ta/ ya (yat) 
Avec : et 
Alors : tem 
Peut-être : oulay/touali 
[n'y a pas, rien : ‘ayin 


Eu effet, surement, 


mais : yak 


outils) 


Tout, tous (on prononce « koul » 


Comme : kima 


Comme ça: ha kah/ ha kak/ kak 
Que, car, quand, si: ki 
Ainsi, oui : kah , ha kah 


De : Limin 


[ei : hnayak,ka 
Ne pas, non pas, Excepté: bla/blat 
Vers, à: la 


Seul : blat/balt/’fas 
Eu raison de : bech 


Avant, devant : lefni 


À la rencontre de : le tqara 


À toi, vers toi, pour toi: lak 


À moi, vers moi, pour moi: li 
Si :ila/ima 
Autrefois : lefna 


De ne pas : leblat/leblaë 
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Si, lorsque : ila/ima 
Daus : bi 


À cause de : beglal/ 


bedjlal 
Eutre, parmi : bin 
Saus : bla 
En faveur de : be’bor 
Pour : bech 
Pour : h’oud 
Aussi : fani/fa 
Beau/belle : yeffi,yeffa 
Voici: hina 
Voilà : haya 
Il était une fois : fa’ma 
numéro : masfar 


Cette, Ceci,celui-ci, ce : 


Da,di 
Pas encore : ma zal 


I y a : yeséi/ yes$a 


Poème/ musique : Sir 


Gratuit/faveur :hanna 


Eu face de : lefni 
(à partir) de: min 


Quoi ? : mah 


Pourquoi ? : lama 
Coutre, en face de: lefni 
Donc: tem 

Fa”ma:une fois 
Jusqu'à : ‘ad 
Encore : ‘od 

Sur, au-dessus de: ‘al,ma’la 

Avec : ‘im/’ma 

Eucore : ‘od 
Maintenant : ‘edda/’etta 


Mois/lune : ourih 


Le temps : el ‘ad/m’ad 


Là, en ce lieu : tem 


Il croit/Vérite/Ç’est vraie ? : emmen/ 


bemett ? 
De : $e/$el 


Sous, à la place de :taht/mta 
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La préposition est un mot invariable sans fonction 
grammaticale dans la phrase, mais qui permet de 
réuuir deux mots. Principales prépositions employant 
les suffixes des noms au singulier. 


Moi/Nous 
Dans : biya 
bina 
Vers : liya 
lina 
Comme : kimi 
kimna 
G.O.D: yetti 
yettna 
Avec : ou yetti 


Ou yena 
Avec * ‘maya 


‘amana 


Toi / Vous 
Bik 


Bikom 
Lik 
Likom 
Kimak 
Kimkom 
Yettak 


Yettkom 


ou yek 
Ou yekom 
‘mak 


‘makoim 


Lui /Eux 


Bih/biyah 


bihom 


Lih/liyah 
lihom 
kimah 

kimhom 
yettah 


Yetthom/ yetto 


m 
Ou yeh 
Ou yehom 
‘maho 


‘mahom 
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Principales prépositions employant les suffixes des noms 


Moi/Nous Toi/Vous Lui/Eux 
“liya/?lati “ik “lih/”Hho 


Sur : 
‘ina ‘{ikom “lihom 
e ‘ac ‘acek ‘adeh 
Jusqu à : 
‘acdna ‘adkom ‘adhom 


L'ouhibais canaanite ne comprend que l'article défini 
puuique "a" d'origine canaanite "h", qui correspond aux 
articles français «le », « la» et « les». Donc l'article 
indéfini «un(e)» n'existe pas . L'article joue un rôle 
important dans la détermination. d'une phrase uominale. 
L'article précède le mot auquel il se réfère et y est 
toujours lié. 


Ammedbar (El Medbar) La parole 
Amimlik ŒI Mlik) Le roi 

Ammlikim (Œi Mlikim) Les rois 
Kimimedbar (Ki el Medbar) Comme la parole 


Kimedbar (Ki medhar) Comine parole 
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Les prouoims 


Uu prouom est un mot outil dont le rôle est de se 
substituer à un autre. Le pronom est un « représentant ». 


Prouoms démoustratifs 


Le pronom démonstratif n’est Jamais précédé de 
Particle 


Proximité Eloiguement 
Ha da/haza Celui-ci hahou Celui-Ilà 
Ha dit/ha Celle-ci hahi Celle-Ià 
zit 
Hadou la Ceux-ci, hahouma  Ceux-là, 


Celles-ci  Mahoumat  Gejes-à 


Remarque : 
-L’adjectif démonstratif a les mêmes formes que 
le prouom 
Gomme tout adjectif, 1l s'accorde en genre et en 
nombre avec Le nom et se place après Le nom. 
-L’adjectif démoustratif doit, comme le nom, 
être précédé de l’article. 


L'OBJET DIRECT 


En Ouhibaïs, il existe une particule spéciale "ett” qui 
relie Le verbe de la phrase à l'objet direct défini. Les 
phrases verbales compreunent deux composants de base : 
un sujet, qui est Le plus souvent un nom ou un pronom ; 
et un prédicat, qui consiste en un verbe. 

L'objet direct suit un verbe transitif avec la particule 
ne lorsque l'objet est défini. 
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Un objet est défini en ayant ou en étant l'un des 


éléments suivants : 
Article défini : 


Ils n'ont pas encore rencontré 
les voisins 


Nom propre : 


Ils ont rencontré Zana dans le 
magasin. 


Nom de lieu : 


Ils ont vu Manäat. 


Avec possessif : 


Ils ont rencontré nos parents 


suffixe Phrase possessive : 


Ils ont rencontré la fille de 
Zana. 


houma ‘ad bla tlaqou tel 
djouarim 


tlaqa et Zana bel hanout 


hzaw et manâat 


tlaqou te abhatna 


huma tlaqou tel bett esh Zana 
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L'objet direct fait le lien avec Le verbe sans aucune 
préposition ni particule lorsqu'il est indéfini : 


Objet indéfini : 


Ils ont rencontré des amis au café. tlaqou hhora bel qahwa 


Pronoims possessifs 


La marque d’anuuexion Shel Un des faits lexicaux et 
syntaxiques les plus notoires est l’annexion indirecte au 
moyen d’une préposition à origine nominale $i li (qui 
appartient à), Donc les pronoms possessifs s’expriment 
par La préposition shel (de) avec les suffixes. 


Féminin Masculin 
shelli Mon 
Shellak/shelki Shellak/shelka Tou 
Shella Shello/shellah Son 
Shellna Notre 
shellkom shellkom Votre 
shellom shellom Leur 


Pronoins relatifs 


Il n'y a en Ouhibaïs qu'un pronom relatif qui est Si 
pour tous les geures et tous les nombres. $i peut être Le 
sujet ou le complément direct de la phrase: el beit $i bel 
mcina la maison qui (est) dans la ville; el djbor $i $elhou 
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les hommes qu'il a envoyés; signifie aussi celui qui ou 
celui que, ce qui ou ce que. 


Pronoms interrogatifs 


ya Lequel, quel ? lyaki/kiya/Ky Comment ? 
ah 
mihou Qui ? (Pour les Mita/mta Quand ? 
personnes) 
id Que ? (Pour les Lama/Liyah Pourquoi ? 
choses) 
muaya D’où ? [yya/ina Où ? 
Mah/ashhal 


Combien ? 


Ex : quel est tou noi ? : ma $inek ? 
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Exemples variés 


Salut 

Comment vas-tu ? 
Comment vas-tu ? 
Je vais bien 

Quel est ton nom ? 
Je m’appelle dida 
À quelle heure ...? 


Quel age as-tu 


Jai quarante ans 
Envoie moi un message 
Excuse moi 


Tu viens vers moi 
Je suis venu vers toi 


Je parle en ouhibais/ parler 
Ils étaient avant moi 
Ils étaient après moi 


Je parle au fils de tante/ fille 


de ma tante de. 
Qu'elle est belle ma fille 


ta gueule 


hayyak/ ‘al slama/ ‘la slamtak 
Ma el slama ?/wach el slama ? 
Ki slamtak ? 

Pani salem 

Ma smek 

Sini dida/ sma shelli dida 

ma sat .. ? 


ben a$hal men sua etta ? ma men sua 
etta ? 


ana ben rab”im sua 
Slah li Slouha 

slah li / el slah 
Pak bawi yetti 


Bit yettak 


Netdaber bel ouhibi/ el mdabra 
Kanou lefni/qabli 
Kanou mouhraya/men hraya 


Raui metdaber ‘ma ben dada/ bett 
dadati ‘al … 


ashhal yaffa betti (benti) 


‘la foik uchallah/ ‘la wedjhak nchallah 
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Pour dieu 
Le monsieur et La madame 


Combien y a-t-1l de pilules ? 


Ma maisou 

Le ciel/Les cieux 
L’eau/l’eaux 

Qui est venu et qui est parti 
J’ai vu un reve/des reves hier 
As-tu vu ? 

Tou chemin 


Ou j'étais coincé quelque part 
loin 


Je n’ai pas trouvé de persouue 


Par dieu 


“la foi rabbi/ ‘la wdjeh rabbi 
El dou/doun ou el dout 
Ma menu habba yeséi tam ? 


EI beit $elli 


El sma/ el smayem 

EI ma/ el mayem 

$i ba ou $i yehlek 

hzit hloum/hloumat el barah 
hzit ? hdit ? 


Drikak / el drik $ellak 


lu/iya kount hosel b mkan rhoq/raheq 


Bla 1qit fa ben adem/ bla lqit $i 


Ber deyyou (du latin per deus) 
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Racines utilisées plus de 1000 fois dans Pouhibais 


Pacine Seus général 

mar Dire, parler, ordonner 
kan Eire 

ba Eutrer, venir,arriver 
tdaber Parler, dire 

Wwsa Sortir, partir 

hlek Aller, marcher, voyager, partir 
w$eh habiter, rester, établi. 
Sabb Revenir, retourner 
ytan/tna Douner, mettre 

sa , 

$ma Ecouter, entendre 
hza Voir 

abba Père, ancêtre, maitre 
ben 


Fils jeune homimne, garçon 
’, D Ye 


mlik loi, reine, régner. 
$i Homme, époux, mâle. 
Wars 


Terre, continent, pays, champ. 


yed Maiu, force, puissance. 
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‘am 
Bit 


youm 
fui 
bid 
slah 
Slah 
Sta 
bqas 


baqqas 
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Peuple 


Maison, temple, chambre 


Jour 

Face, visage, surface, devant 
Par 

Excuse 

Envoyé 

Boire 

Lé A] 

Trouve 


Cherche 
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Les nombres 


Les nombres eu ouluibais utilisent des formes croisées. 
Quaud ils sont utilisés avec de mots masculins ils ont 
une forme féminine et inversement. Nous avons donc 


deux forines pour chaque nombre. 


Nombres de 1 à 10 


Forme masculine Forme féminine 
Nombre (avec mot féminin) (avec mot masculin) 
0 Sfer 
1 ahed/had ahda/hda 
2 Toim 
3 Tlout Tlouta 
l Ra? Praha 
5 Ham Ham$a 
6 Sett Setta 
7 Sah° Sab’a 
8 Tmen Temuya 
9 Tes” Tes’a 


10 “ar ‘a$ra 
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1] 
12 
13 
là 
15 
16 
17 
18 
19 
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Nombres de 11 à 19 


hda’sar 
tna’sar 
Tluta’$ar 
Rbha’ta’$ar 
hmasta’sar 
Setta’$ar 
Sha’ta’Sar 
Tmenta’$ar 
Tsa’ta’$ar 
Nombres de 20 à 90 


À partir de 20, les unités s'ajoutent aux 10aines et 


s'accordent en genre avec le nom. Les 1Oaines sont 


invariables. 

90 ‘asrim 
30 tloutim 
LO rah’1m 
50 ham$im 
60 Settim 
70 Sab”im 
80 tmanim 
00 tes’im 


Nombres de 100 à 1000 


100 
200 
300 


mya 
mitim 

tlout mia 
hams mia 


“alf 


LA TRIBU DES OUHAIBAS 69 


De l'influence du dialecte Andalou de Grenade sur la 
langue Ouhibaise, on abordera surtout quelques faits 


archaïques ou archaïsants: 


Pimaala forte : il est interéssant de constater que cette 
imaala se trouve dans des dialectes géographiquement 
périphériques: Malte L’afrique du nord et l’Andalou .Il 
est douc possible de tracer une espèce de triangle à trois 
versants: L’afrique du nord, Malte et l’andalou Mais le 
fait se trouve aussi, bien que d’une façon plus dispersée 
et moins régulière dans divers endroits. La conclusion 
qui me semble plus judicieuse est qu’il s’agit d’un fait 
archaïque qui se serait maintenu dans des endroits 
périphériques mais qui aurait subi une forte tendance à 


l'effacement dans l’espace ceutral afrique du uord. 


taltala. L'usage d’une voyelle de timbre /i/ dans [a 
préformative de linaccompli (Yif’al, tif’al) au lieu 
d’une /a/ (Yaf’al, taf’al) est courant dans les dialectes 
néoarabes. [l semble que tous les parlers Ouhibais ont 
formé [’inaccompli en partant des voyelles hautes 
proches de /i/, qui ont généralement abouti à des 
voyelles neutres du type /AE/. Mais les parlers 
audalous fout toujours usage d’une voyelle /a/ claire, à 
toutes les époques et dans toutes les régions. C’est donc 
une spécificité de Pandalou qui permet de le relier aux 
dialectes arabes anciens qui emploient cette voyelle /a/, 
notamment ceux du Hijaaz et du Yemen,Mais d’autres 
dialectes néoarabes périphériques et aussi quelques-uns 
du centre même de la péninsule Arabique ont une voyelle 
/a/. L’explication en est que la solution adoptée par la 
plupart des dialectes arabes (la voyelle /i/ pour toutes 
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les personnes de linaccompli) s’est répandue partout, 
sauf dans quelques endroits de [a périphérie et quelques 
dialectes bédouins, qui ont opté pour la solution adoptée 
par l’arabe classique (la voyelle /a/ pour toutes les 
persouues de l’inaccompli). Les deux solutions 
représentent enfin des innovations qui ont pour but de 
régulariser par extension analogique un paradigme 


primitif asymétrique. 


Quelques faits de langue qui sont hors des faits 
courants dans les dialectes arabes d'Afrique du nord, 
comine, entre autres, une réalisation latéralisée du /d/ 
de provenance sudarabique et amenée par les yéménites, 
uue /j/ occlusive g aussi yéménite, et une forme 
prouominale occasionnelle huwat, hiyat à /-t/ finale à 
parallèles  sémitiques (phéuicien, ougaritique et 
éthiopien), dont les origines remontent à divers dialectes 
arabes de l’Orient ou à diverses langues sémitiques. 


Mots d'origine Granadienne dans la langue Ouhibais 


Ouhibais Français 
Nis (ou bien nés) Les gens 
Bib (ou bien béb) La porte 
Ay (au lieu de ayn) où 
Moussé(au lieu de Moussa) Moïse 


Kelboun (au lieu de Kelb) chien (forme péjorative) 
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